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Toutefois des eliniis de fer amé-
icains il'n' a pas. graîid bien a udie;

maiisoù le peuple américain :est graidi et
iruodigieux, P'est sur ses rvières, 'est
sur ses buateaux à vapeur. 'Ne. cherchez
pa à' coiñter .ces .nivires qui partent,
uqui-arrivent, qui vont et qui viennent ils
'.u *iniiinomrl.es eittmagcihiquet . A u
premier sigial d'o'ue guerre, ils peuvent
'éluncer sur P'Ocsé,an. porter les sohlats

au lieu de passagers, et des canns ui lieu

du fret. La force maritime e l'Amériîjue
est autant et plus peut-4tre dans s ta marine
tuluirclhuanide que udatus sa itarine militaire.
lAntgleterre n'a rien de smtialeu à mon-

iàieis ses amuis nii a ses enitemutis. Mais

touti éxcellits, tout bieti commanès

qu ils soit!, tces bmiuts à vapeur pré-.

seiltent iles dangers qui tirii'nt lFaudace
t à r*itnsoisitnc ldes ind i : s peu de

juirs' se paeni sai étre signalés par

quieliutes édurses uentre baten .udx;tà Vapeur.
i'eit à. ti a' le preitnier. li li
'git Ih il tour ni ld ux turs <u

hamp-de-ars ut lalogueur à parcourir
.!st Le deux à trOis cen milles. Sur ce
turf liquide, le cheval est un steaier,
qt'i!fut itenlever, lion îles jambes et ut
fumet, mais à forcte e ivapeur. Ces luttes
durent quelquelîis( les jours entIers, et
quelquefis aussi se termuinuent aivatint la ifin
du voyage par un terrib!le lsion.t

Li cnicurreince entre les bateaux à vt-
peur me se lhorne pas u ces obIatïs de
'baudiire îontre chaudliére. Av:mt 'lex-

poser votre vie, les steauers vous fot
jpasser part des épreuves moins daige-
leuses, mais fort Iéiiles. Poirla même

destination, deux, trois, quatre bateaux

se présentent en lice et se disputent les
voyageurs. Chacun a ses agents char-
:;és de les empoigner et de les embarquer1
de gré ou île 'orce. Cette presse tne s'o-
père pas sans luitt; et si les passagers se
laissent débonnairement embarquer, les1
steamers rivaux ino sont pas le si facilei
composition, et la victoire, chaudement1
disputée, cotte souvent aux victimes un
bras, le ptan lud'un habit, une imalle égarée
ilatus u lamélée. Il te s'ngit pas cependant

tour le vainqueur dh'une gronse somme à
eiicaisser, il sagit i dc cinquante sous ; pour
ciniquante sous, oit se promne toute la 
journée, datns des palais llottanlts, sur la
rivière de 'lulstnt oun str le lac Ontario.
La con urrence a aussi dut bott s elle tue
les voy:eurs, si elle déchire leurs habits,
d'un autre côté elle épargnie leur bourse.

La vie les A mutéricains est une vie dec
locoioisons et de locomotuives. Hommes,'
enuntes, enfalts, vieillans, tout le mondedi

voyage. Auxt, premières atteintedtiîe l'été,v
ils abandonnent les villes et vont chercherI
la fraicheur sur les bords le la mer ou aui
milieu des bois. Les hôtels se vident etq
se remplissent sans cesse. Dans ces lié.
tels régle une égaîitó dont tue s'accommîto-q
deraient guér tus petits grands seigneurse
modernes. Il n'est pas de petite itmaitresse,i
si recherchée, si dédaigneuse qu'on laI
suppose, qui tue soit obligée de se con-
former à la règle commune. Il lui faut c
descendre à àin table publique, il lui fauti
prendre sa place parmni les cent ou deuxr
cents convives condamnés à se rassasier.
ensemble. La mêime égalité préside à lan
répartition des appartements. Oit paye leq
tîume prix la meilleure chambre et la plus

uluuivnie, celle qui est située au premierp

étrîge et celle qmii et juchéea trotaîitiC
Les premiers arrivés prcitertt,ce qu'tl y a
de mieux ;- quant aux utres, tardé veni-
eitibti oails se: conteitcnt de ce qu'LIS
trolvent. l'elle est cette fureur é,

u'ont la poussejusqt'à reeiîller touit les
.yuîguîtrs att nwmliiî iie moment. A une
heure midue, mpossile, à sept heures,
un epopvatable. chiarivtri,' uni hor:ible

gong chinois niugit, retentit dans tous ls,
tlels. C'est là premier Coutp de doche,

unit n itpe avertissent <que le d(éjeûner
sera servi dans une heure. A huitIeires,
toute l'Amérique déjeûnîte, toute 'Aîn-
riquese renpliL l'estomac d'eau chaude,
-de tartines grillées et de beurre qui n'est

pas frais ; puis. lAmérique court à ses
affaires, car elle a beau étre en voyage,
l'Amérique trouve toujours moyen d'avoir
des affaires. A trois oit quatre heures,
elle dine, et. jusqn'atu leuidemacin matin
elle appartient à sa femme et à ses enfants.:

Ce besoin de voyaes semnble conta-
gieux : il gagne les Euîropéens, les Fran-
çais eux-niémes, que le iasard desanßhires
ot une ntprise de la justice a jeté en
Amérique. Ilestsuirprenant comme Pon
aenîdî vite les 'ithbituiles et' les idées des

genss avec lsCquîiîs ehnvit. Les .préjugés,
les dI-gouts qu'on a apportés avec soi de la.
patrieI dpartssenl et lot se sent GI'eó,,.'
quand un compatriote frais débarque se
permet tinnobservatioinmaligne. De tou-
tes les espèces dépaysées et naturalisées,
la pire est le Français amiéricanisé. Il est
plus susceptible à 'enldrit de sa inouvelle
patrie qu'un indigène pur ; il prend feu ai
moindre tît ; il exagére d'abord avec in-

tention, ensuite malgré lui, les habitudes
bonnes 0t niauîvaises, les mauvaises sur-
tout, quil a trouvés dans le pays.

Tout Américain, sants Cceptioi, ar-
cie avec son couteau oit avec son canif,
sotiveit avec tous les deux. Loim de moi
la fantaisie de métamorphoser d'honnêtes
marchands de sucre oit de colon ci tarou-
chies bravi disposés à jouer lu touteau
pour un cui oi pour un nion. Les Amnéri-
cains font le leurs canifs ui usage plus pa-
cifique, ehiacin selon le rang qu'il occupe
dans la société. Les ins ti epeuvent boi-
re sans taillader la table autour de laquelle
ils boivent ; les autres, d'une condition

plus relevée, épluchent des pommes, se
taillent les ongles oiti se serveut til leurs ca-
tifs n guise de cure-dents ; d'autres cou-
peut les pages des mille et une brochures
qlui se débitent sur la voie publique. Eitftin
voici un cis exceptionnel, iistoriqu, po-
sitif, où le cotteau joue titi rle pour le-
quel il tei semblait pas avoir été crée et te-
passé.

Deux négociants ont unt importance af-
faire à traiter, quelque grosse spéiculation a
monter ei Chîite ou ailleurs. lendez-vous
est pris; ils s'y trouve t exactement ; mais
avant d'entrer e ilîmatière, chacun tire de
sa poche deux objets indispensables à la
conférence, uit couteau et un morceau de
bois. La séance est auverte. Dans lar
chaleur de la discussion ils s'escriment àc
qui mieux mieux, chacun sur l'innocent événement qui se prépare dans IPélectioiu
morceau de bois. A chaque entaille d'un pré.ident de li république.

Mais dans nos départements, comme à
Paris, il serait bien liflicile, pour uic point

et gràce a ce Précieux morceau dire impossible, île puiser ce qu'il advient-
dle bois, Palliure se conclut dans ira dle la solennelle épreuve du scrutin dlu
lesm illeurs conditions possibles. Le c n-19 décembtre prochain.
nif est à P'Amicain ce que le fotuet est at Les euilles alliliées auxi clubs et nui\
cochler, 'pée à Policier, ce que les lu partis de la république rouge font des tira-

,ides superbes en Plhonneur e iM. Ledru-
nettes sonti numyope. Ce compagnon cli- Rollinu et île sa candidature. Ces tirades,
ri ie le quittejamais et deviendrait ait bc- pour la plupart, sout expédiées dle ati
soin mie arme entre les mains de ces hom- avec le mot d'ordre ; par malheur, ces
nues qui mue recherchent pas le danger, mais trompettes utltrà-réîpublicaitnes ayant infini-

mtent pou d'écho dans les villes et dansqui mue reculent pas devant lui, les campagnes, les citoyens qui les embou-
Le Français américanisé ne se contente chent avec tant de zèle en seront pour

pas d'un canif et d'un routeau ;il porte hurs ffrais depoumons.

avec li tot un arsenal, et i emnde
aec étonnement comment i vtvr 'i
longtemps satns couteaux et suis cîna ·; et,

s pari hasard il retourne momentat ient
c, France, sa routomanie tevient-in ve-

tutalble tîlai potr ses aiis et sutroi pour
leurs mîîeubl. Toujours par suite de cet,
esprit d'irnt tont exgere I eliqte vec
passion, il'se rase la figure cotme iunge-
nou, et va -le cou nu et débraillò. En

,voyage, il consne des s'herry;-Cosblcr
(1), du thé et des gâteaux trois oitu quatre
foisaitatnt que l'nAméricain le plus altéré
et le plus afl*amé. Le voilà arrivé a Nev-
York. UVdoit y passer vingt-quatre lieu-
res. Au lieu de se prome.ner, dle viities la
v:lle, il s'installe dans le parloir dî rez -le-
chaussée, et là, etendu dans un inocUeu.
fautetilde bais, les pieds à la lautcu. de
la tête, il offre aux passanîts le chalant
point de vie îe la semelle de .ses bottes.

. Broadivae, la plus grande et la plus be ne
de Nev-Yorkl, est bornée d'htôtelI, et ces
Itôtels. sont remplis de voyageurs qui bts

s pr'îingîtsants façon et salis exceptmeIc
positioi htoizontale et tnationtale, si comino-
de.pour eux, >; agiablepurrlides pro-
meneurs.

Pour un étianger htabitué à Otite de seoa
pirds ti iautre tsage c'est -un specacle
éti age. - Comment troivte;us:New
York disait unitjour un Américain £înati

ue à ii parisien 'atrrivé la veille ; !elle
belle ville! quel luxe ! quel bruit!ueitl
t tmouvement ! Notre Broadway ne vatt-il

pas votre rue de la Pais ? N'étes-voiuts pas
surpris, charmé, rav!i - Oit le serait à
moins, répondit le Parisien avec cntlînu-
siame : c'est la première lois de ia vie
qu-i m'tnarrive île ie promener entre deux
taies de semelles de bottes.

1 leureuseient pour le Pariszin, sa ri-

pense sadressait à un Américain tl'mémri-

que ; sil l'eût faite à ti Atm éricain d'Or-
léans oit de Montargis. les choses se lfus-
sett terintes tragiqueeniit.

Les femmes américaines s' absieiinnentt
du couteau, uit canif, etattres istitriuiments
à l'usage d'uin sexe moins délicat imais el-
les ont aussi leur faible, et elles ptrofessent
pour le voile vert ttie prédilection particti-
lié re. Remlipairt épais et impénétrable,
Pété le voile vert les protége contre la pous-
sière et l'ardeuri ut solci! l'lhiver contre
le froid, ci tots temps cotre les regards
indiscrets. Grâce as voile vert ! mieux
que tat dtle cosmétques vaitós, il coneer..
ve cette fraichter de teint, l'une des puis
saillanites qualités dl la beautmé atttuérirainle,
et qui se fanerait bientt aut contact d'nt
froid pieu galatt ou d'un soleil qui tie res-
peete riei.

.EXT RAlTS

des derniers journaux frangais,
FRANCE. f

Nouvelles des Provinces.

Les provinces tie restent pointi ei arnè-
re Ii timuvement(t des esprits et îles préoc-
cupations dlela capitale. att suijet du grand

Les deux cantdilatttrcstir lesquele.
jusqu ici, se concentreit .les probabluic,
les plus glandes polur Plection, ce *ont les
hetix candidatures de AI. Cavaignat et de
I.s Louus-N\apoléon Blonpnrte qui ;e

liartagent égalementles eiaices <lu seiu-
.i i à l'an . ..s..

S'il fautti en croireles jou rnauxi de dé-
partement dui norîd, led Pd e et iîluid ide
aFra nce,' la ptpagan'dd est tra-:ctive

dans les deux camps. Notre corespn-
dance particuliére nous signale toutefois
comme meitant le prix de la'course, les
agents duîiitèiîpds d1 arsj
et les cotilicis de lui bio gr1aplîile(1 M. le
génuèrul Ciu;s, plus ouioins iabile-
mntiiî arr:ttgée pour la circonstance. n-i

polthéose dont il s'agit autrait également
été expédiéce i tous le revilients, sous la
anle e ecouet t 10ul e l.I

na/e. dei.acupuie clat feuille oahi-
cielle oit distribîés dans chaque coipa-
gnie. C'est la ration .électorale. -Reste
la question-de savoir qui payerailes, fiais,
et s'lis figul e ont sur le prochain budget. de

urmée. . ..

Dut reste, les traits sadiluntsde cette bio-
grapie <lu générl-enddat, doinent à sa'
c.tididatur ut e couleur, démocratique si
foncce, que d' prs Peprit le répuiblica-
iamte assez pâle qui domine dans nos pro-
v4.lcek> il-y a lieu le craindre qu'elle nte
lui psit ilus préjudiciable qu'îttile.

0  y voDit, pae exnmple, M. Ct na iae
ci 1 1832, 'lui siîlitple c iî iltt h iniîà"lt
son 'oltîîîel une Verte leçonti e politique dé-
moratique,. lui démaratu, eni ternes Iu.
tains, qu'il était prêt à lhire feti sur les
Carlistes, mais ue s'il recevait l'ordre d'a-
gir conîître Jle éilli1ts i ) etusiersait
et le colotiel, lt iiierdît, biaissatthmr
loi devantee terrible interlocuteur. au lieu
de lui infliger totut simplement les arréts.
Certes, voilà d'étranges principes enn ia-i
hière de diuipline, et nous voudrions sa-

vor ce qilleAM. Cava ignacteréîîotd rail t iil
cifli cier-, danis utt cas alitalwie, vetiait à
imettre en action un pareil entseigtneeti ,
et à le rétorquer contre, lui'i en refuisant
dagir contre la république sociale ?

Quant à la caidi.tture de M. Louis-
Napoiéon Bonapaite, tous les hommes de
seis sont imimnfttes a i econiaitre que c'est
là îe -imnpréiuî, dc Pmconn'i Otul u au premier
che ; tmais l'inconnu, dans les circonstan-
ces oùitnous vivons, a tant d'avantages sur
tout ce qIue i onconnaît des hommes et des
chîoses dleputis h uit atois, qut'il porte a veu-
luii commeltuailisimitaîl dîont le candi-
dat bénîificc évidemment et largement sats
que l'on puisse s'etn rendre compte par îles
coîtaidérations bien solidemant assises et
des calculs politiques quelque peu Certains, 
C 'ent îde l'itt-a"inet-"eit, voilà le mot, et
Gc t :1ussi le l'ait. Puir la i îsun l 11toit
ha l'einez pas. Une feuille tuIt Midi.
le .Jouzr,wuul/de Lot-et-Garonne, interprète
le mot etla chose comne il suit :

e La France quii a beauce.itoup soulfert de-1
p.uis huit mtois, semble chercherhe dats la
nuîiuibilîuie ce cui resemble le tins als

quut'rtuii îonîut réci les afiiruihlîi
huit mois. Elle niencii ce moment, bien
plutélittqu'elle i'allirmiîe. 'l'elle pa rait être 1

d'originec du corant spotanó qui porte at-
jourd'huiii ut grand nombre de sul'iages
vers: ie nom de ce candidat.

Nous rem-arq u ons enteore lans notre
correspondance avec les provinces, cqute
presquie partout le pari modéré s'est Dobs.

dteu e preseiter mcunt canîdidat ; les
hîoîumes dce cette opinion, qui représente
'ilepse mlorit e a pupuation, ont

polir toite poltiqume les principes d'ordre
basés ut la itmole et la religion, ces deux
aicres de sut pour toits les peuples, polir
huttes.les sociétés, qu'elless'appellet mo-
narchie ou république. Le candidat à la
li présideiice qui lui paraîtra le plus sincè-
renent dicidé, etle plus Cn position, pu
son indépendance personnelle, de faire
prévaloir ces principes, sera le candidat
de soit chioix."( Villeset campagnes.) 1

Des constitutioos écrites de la
France.

La France compte, dans ses archives,
une constituitien écrite île plus ; La consti-
titton du t1 novembre 1818. C'est la
onIxièlmte depuis moins de soixante an-
nées,

Li B

.Rcl eývnsla liste tic celles qui Pont pré-
cédée.

En tète vient la constintion du 1 sep-
tenbre 1791.-Premier essai, premitre
qbauche de !a ionlarii constitutonne'le.
Cette contsttution disparut bientÔt dans un.
nui- e dc.sing.

La Convention avait, par un 'dcret du
21 reptembre, .1792,,aboli la royauté; par
un. attre lucietidu 22 septembre, mémo
année elle avait p oclamé lindivisiblI-
ti de la réjiubliqtefrançaise

Le premlîier acte constitutionnel. de la
république porte lia late du!2'l juin 179^.
Cet acte nî*a jamais r. eçu d'exécuton.
L'Assemblée qui Pavait fait au commenci'-
ment de sa carrière, le défit à la fin et l
remplâça par un autre.

La seconde constitution, en date du b
fructidor an mii (!22a11 1795), fut pre-
clamée loi fondamentale de la république,
en vertu de l'acceptation du peuple, le 1î:r
vendéminire an iv [28 septembre 1795].

Ainsiil y a eu troi constitutions répa
licaintes Il y a eu -aussi trois constitiu-

lupléoits inte s. ILa constituti*n de Fun
vimi établisait trois consuls, dont le pre-
mier s'appel.iit Napoléon Boi par-e Le
trois Cils[8étaient élu; pour adie n, Un
asrrêtié du 20 floréal an x (10 nai 1802
décida q(Ie le jeïtple français sciait consul-
té sur cette question :Xapoléon. Bonapoî -
le sera-t-il consul à vie ?

Ut'sénatus-conîsulte organique proiil-
gua, cin conséquence d. vom an pyt
la constitution consulaire du 16 thermidor
an x [4 aot 1802].

Après le conlat d tie, le( goutverne'-
ment hréditaire, l'empire.

Le sénatus-co,sulte organique iu 28
floréal ail xI [18 mai 18041] est la consti-
ition <le l'empirr à son apogéc.

La décadence est marquée par Picte
additionnîli du 23 avril 1815.

Le pouvoir, dévoré d'abord par l-anar-
chie, puis exagéré jusqu'à 'Pabsolutime,
retourne vers les principes de 1791, et là-
lte de se retrancher dans les limites

île la monarchie représentative.
La monacrcecic reprsentative a passé par

trois phases distitictes, comme la révolu-
tion, comme l'empire, Elle a été atnnon-
cée par la constitut ion du 9 avril 181,4'
qui avait suivi le décret de déchéance pro-
noncé contre Pemlipcreurvaincu, le 4 avril
île la mme année. Cette constitution a
laissé peu de souvenirs. Elle a v'écut i
pett, juste deux mois !

la Charte octroyéc de Louis XVIU] est

du 10 juin. Celle-ci a duré seize ans souts
sa première forme, et, après la révision
de 1S30, dix-sept années encore.

La C/arte le 1S30 n'est, comme oit
sait, que la charte de 1S14, moins le
préambule, Iiéréulité de la pairie, et quel-
q"ues "iodiflcaiioms toims signifie tives

Attsi les trois éditions dela tcharte mo-
narchique ont rempli plus de trente-trois
ans ; les scantus consultes impériaux en-
viron douze (lu quatorze ans en remontant
jusqu'au consulat décennal ; et les cotis:itut-
tiens républicaines moins île sept ans.

La France, qui nt trouvé sous aucune
de ces constitutions écriten uni repos défi-
nitif, sera-t-elle assez lheuretse pour le ren-
contrer enfi sous la quatrième constitît-
tien de la république, sous la constitution
du4 noventbre 184S 1

C'est le secret de l'avenir, qui noius ju-
geras le passé.

Plus d'un mois tous sépare du jour fixé
pour l'élection du président de la républ-
que, et cependant cette question est dés à

présent celle qui préoccupepresque exci-
sivement tous les esprits. Si la lumière
ne s'est pas faite enor sur le choix de cet-

:JL";èSý'6d' pa'



tù candidature," moins la liste, des canidi-
dats commence.-ele à s'éclairoir.aLp
triage est- Pop agge e'
dest béaucoup . cscandidiatuBedear

1 Ts,hdes e.Prbudhon ,quelepar-
tiuItrå-révoldtionaieavit os^jtr '
France comme un vnuvel outragc au bon
sens pupliect à Phonneur national, ont vé-
cu ce qu'elles devaient vivre, sous Pégide
de patrons aussi recommandables. '

M. Ledru-Rollin, sur la candidatui e du-
quel se sont ralliés, à ce: que Ion dit, :les
républicninsrouges et les meneurs socialis
tes, n'en a que mieux et plus Nte perdu les
chances quc pouvaient lui avoir donnié des
démocrates sincèrcs, mais,;en tout cas,
très-peu éclairés,

A l'h qti'il est, il y réellement.
ainsi que.nous l'avions prevu, q.ue deux
candidatures"strieuses celle de M. le gé-
néral( Cavaigna ce celle de .Louis-Na-
poléon Bonaparte.

M. le général Cavmgnac a tendnnu

pays des services que les hommes ani( dé
l'ordre nesauraient méconnaître e t
point oubli6 ; mais ses alliances aec cer-

ains hommes de l'extrême gauche, lmcer-
titude6 oil a laissé l'opinion sur la valeur
réelle de ses principcs r publicains, le peu

.dnetteté,sino de'francise, qu'ia mise
dans ses dé'claratioîs à ia ti bune sur un su-
jet aussi important, et qui ie saurait sans

anîger admettre l' noindre doute, la moin-
Jere équivoque,, tout cela a pu nuire et nuit
en effet,à:a cantîddature de cet lhonîrablo
unért auprès lespartis mod' és.

Qu'ant' M. ouiapol4,ioBonàia;tc,
edrait'bien dificlle assurémnit d'asseour

une opinion quelconque sur sa valeur lier-
sannellc ; "ses,services à la patrie, il n'en
peut être question. La valeur de ctte
.andidature est donc toute pmaîsso nais

telle est la sitùation anormale où se trouve.
le pays, qqe cette valeur passive est dese-
sue aujourdl'iii un desp) us pi auxi-

liares ditun électionî.
Ajoutons que I Louis-Napoléon Bo-.

naparte est placé dans cette podioduî e cep-
tuonnelle, rès-avanîtageuse pour li, qu'il
n'a et ne peut vnoir aucun engaç,Cm t pris
avec aucune leseoteries qui pi senît si tris-
tement sur la France depuiu huit mois. Ses
traditions impériales sont ni easairenent
toutes gouvernemncIntales. Ci , îe que la
France demande e ce dont elle a besoin
par dessus tout auujord'hui. c'est un gou-
vernement légal, congtitutioennel, mais fort,
et pouvant donner à l'ordre, à la tranquilli-
lé publique, à la confiance, au crédit tou-
tes les garanties quilui'nr.inquet et qui lui
sont indispensables.

Maintenant, et pour achever l'éclairer
la conscience du pays, pourquoi nu'cxýee-
rait-on pas de ces deux candidats et le
ceux glIc pourraient ére mis en avant d'ici
aui 10 décembre prochaint uune déclaration
de principds nette, formelle, explicite, ie
pouvant laisser aucun doute sur leur maniè-
re de comprendreIla république, nos liber-
tés politiques et religieuses, enfin toutes les
garanties qu'exige la société.

On exige bien une semblable déclaration
de la part d'un candidat à la réprésentation

natinale. Comnient ne pas Pexiger, alors
qu'il s'agit d'un mandat bien autrement im-
portant?

Une déclaration de cette nature, nousCen
avons l'assturance, simplifierait sigulière-
ment la question, et ne laisserait, plus
d'équivoque possible.

Alors un choix serait bientôt fait.
Voici les noms des députés qui ont voté

contre la constitution ; ce sont i\IM. Be-
noit, Berryer, Bouhier de PEcluse, Bra-
vard-Toussaint, Brives, Bruys (Amédée),
Clholat, Crespel de Latouche, De Fointai-
ne, Denoize, Deville, Doutre, Favreau,
Cambon rFerdinand], Greppo, Hugo
(Victor), Joigneaux, Lantoine-H[arduin,
Lefraie (Pyrénées-Orienta!esJ, Lubbert,
île Montalembert, Pelletier, Pierre Leroux
Proudhon, de Puysègur, Pyat [Félix],
Raspail [Eugène], de Larochejaquelein,
île Sesnaisons.-

Il est certaim qu'il y a dans lAssemllc,
plus de deux cents membres qui n'ont voto
Vii iveur de la constintion que sous l'im-
pressioni d'un sentiment de defremtr.e pour

muîonitmajorité certaine et dans l'înique pen-
o,ée îe c pas paraître hostiles. M. Thiers
est d ce nombre, car il a déclarél hier au
soir, à la réunion de la rue dé itoitier,

qtue son voteeni faveur île la c'onstitutint
était unvotede non-nppositionî, biien plus
ut'un vote du conscience et île contiction.

GUo::ctec.)

I Le tr6n e chanele quandl 'honneur, la
le ion et la bone fo ne l'inironnent pas."
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Pot de velles du Steaimier di 18,
Pu tomet ou nous mettons sons press.

LA REVUE DE LEGISLATION'

ous apyriiinsavec peine que cette utile

publication va ecser de paraître lanque
d'enicournyement uîuî.ant. ous en som

imes dMutant plus chagri que le besoin de
lnner publicité aux al rêts des ivers .tu-

unatx du. pay se fuit vivement senir
let mnalhîeuretn que les liabiles éditeurs

de la Revue n'aient pas reçu de m emiibi's
du barreau la paît ueîcouragement a la
quelle ils avaient droit dle prteridro e.spus

le rapportprêcninirea et 'sos le raport
de la collaloration. Il seumblc que leur
travail intéressant au plus haut dégre
tous' les membres de cette ,pro fssion, eia-
cut d'eux aulait dûtu ontribuiei par >oni ra-
vaidg. tes écrits a augniuter e;iittét de ce

journal i mais il îtut le direà· liait un
notinbre trcLs lhn:ime decolabgrateurs, les

avocuatset p::rticuiéeîiwmut les plus éti-
ients, se sont borné a ciuquiier la Revue
de Légisation sans se donieî la peine le
faire disphraître pr leur co!abboration des
défauts sur lesquels ii se plaicaient a glo-
ser. Quoiqu9ii en soit, les gels île ici doi-
vent ètie reconiaissants eners les Edi-
teursde la Iievuepour la coniiance etlhIa-
bileté avec lesquelles ils ont perséveié,
malgré leur occupations prcfes.sioinclles,
dans tinte tche aussi ingrite que celle

' vicouent de terminer.
On dît depuis longtemps que Padnui-

tration a ,preparàt uni bill de judicature,
dont hà plus importâce disposition est,

la création d ino cour d'appel distinictet
stparée dont lesmeinbres n'auront plus

de juridicton de premiere imstanîce comme
sous le -systme actuei, Si tel est le cea,
nois ne pouvons pour notre part, qu'ap-

plaudir l'établissement d'un tribunal qui
aira l'eTet de tixîr d'une maniére unifor-
nie et constantedlajurisprudence des arrt
et de faire cesser le caltos de déciions
contradictoires prononcae jusqu'à ce jour
par les difireites cours d'appel du pays.
Mais cela seul ne sutiit pasi et sans la puî-
blicité do1nnée aux décîicis des divers tri-
bunaux du Bas-Caiada, jamais on te par-
viendra à assurer sur des baies solides la

jturisprudcnce des arutl, même avec lin
inouven systélie le juidicature et cette

ioqucrie consignée dans nos lois sous le
ioma dejugemesntsmot:e. Il fuiitencore

que les points de fait et de droit, les motifuS
desjugenterîus soient connus de tols. Or,
cette connaîisaice ne pet se faire qu'au
moyen de rapliets recueillis aux sources

aluthentiques piar des personnies hailes et
entendues. Dans les autres pays, o a
de semblalies rapport. ; pourquoi ici au-
rait-t'on, pas ldans le Bas-Cai ala ? On dira
à cela, maisil fCîut de l'argent pour payer
les frais de ces rapports ? Sans
doute, et l'argeînt lie nous man..-
quera pas non plus pour cet objet.
Que dans la nouvelle loi de judicature, un
prélève sur la procédure l.insiî les cour.s
du batte de la Reine, une certaine somme
pour cet objet aussi utile qu'imtîporiait ; et
cette somme sants qu'elle soit considérable
produira un montant sntisant pour couvrir
les dépeises nécessitées pour la publication
de ces rapports.

Mlais comme les frais île procédure sont
déjàassez èenormî-es, et qu'il nic eri-at pas
juste de prélever une taxe sur les lamideirs
pour parvenir au lut dont nous parlon,

rne poirrait-t'on pas prélever rur les reve-
nus exhorbitants de certjain i le
nos cours le justice, cin diminuantt leirs
hoiornires- excessifs, la soranl1écessai-
re. Nous croyons devoir appeler sur ce
sujet, l'attention de admiiistratio: nous
le fesons avec d'autant pus île confiance,
que la plus part des hontoraa smussieturs
qui Cin font partie, appartiennent à une
professiosn dans laquelle ils ont eu -souvent
à déplorer l'absence de toute pull!icità des
décisions de nos divers tribunaux.

*No us apprenons piar l'./urore, que les
français dointiciliés .à Moîuréal, feront
chantîer samedli, le 9 dîîîcourant, a l'&elise

deIonsecours, une messe pour apelerrles

bénîédic.tions d sur la rance, à Pc t'our P'Ami e ta Rteligîonet de a-Pa re.) bntimquceprpard et mi isdevant la chambre des
"CaionodeuPr-é'idéit de la Ré- -communes perM. l . Labouchéreet lout

pasionueFPaIltiondPrtntelRe 0félrâc de lAveiit, lotniu4ellzet odloné Vôtre i mpriun e l
pubhqueFrançaise. août dernier, '#et qugelte dése shstenir

l. Hoiles .a ecmnn cé Dimanche le d'exprimer aucune op 81n ur le mérite du bil en
Les J1élange annoncent Wqiil; publie- cours de 'Confrence annoncées depuis aitunt.qu'il recte les intérêts généraux îe Peo..

I '' I Pn, c epelant ouceant qu'il anconirparont prochainement une sùitéfdarticles sur quelque teIps. nutile de direles u ne oinset les justes renotitouins de cee.
les Récolletd. Cranada.. Nous ne mat parlé avCccette iiaginitoinv'veV cette province;:en anîtnt u'nosdînne la lb
iuerons pas de .reproduire ces écrits qui. éloquence, cette originlitt de îPensées et l'employer ànotre choixîdes vakseau ana0s1
intéresseront 'vivemet nos leetei-s e lt d'expressions qufme 1'on trouve toujours euiuiniiicias, îdanss'otreîcianmmmc avectl r I3.1u.
irppelant lekistence d'une compigie .re hu.i Cette prenuire conîférence a été tou- n-gite pror icî etpouvoreruo
igieusedont les bienfaits et l'utilité oit été te 'próiininaire l at pr is pour com merce t,c lé, le noire d nigatiu intér

i vi'ement erntis da; Iote parie. texte ces paroles si profondes de l'Ecrituii e: re-salue ee mesure ave lapu
s lion.ci M laittuue Cette qusîtion sera -ireae,

chrisituet i he etàhodu et iniserula.'ou îàpeu pues unsdCéi al gouvernemenïde:Sataj.
Le révérend Messire Hlme, a. cor- celuc ail étaint cosulncue q hi-l'eu.

mencê'hier son cour* île conféinces. Le, Après quuelc uies réflexions générales d'ite luos du bill et, latili quu'eles se iîiîpolt1i,,t n i .

Peupile aviduPàitenldrela parole île 'lo lt portc sur1'enipie etruel à;Chris soi uspensabîes a prosp île de ceee-

lue't Prédicateur,,* se presait eun foule le: prédicaeu a 'déelop le p laît qi ul l, Qanehumbuil-le dreae,bse sud les
dans l'enceinte de la cathédrale. Nous s'esttracê, et a exposé les imusois qui'oit reu ,s préc a sait prépar, tm.lir êtr
avions'Préparé'un apperçu de cett pe- porté. à dnner ces confceses.' Histori- irnsee I Sa Ilajesid la remeil•t .Lm pailnk.
ièrirconitrence; mau l'avns îem- quesd gatiues et morales, ce s oifé- I tne t îoXellec en r .

placé liar unn iticle sur ce sujetinsérédai iccosÉprendront 'Egliso aiu be di sul qouedes peticons oient éparés t p
notre feuille de ce jouir, P-érivain' avant monde, hf suivront a travers la l ot paisse léca su eirWia nir d . usl lire prou n-i,-u
mi irue nous, rendlujmsie nu iévîsend dii pay mee contemipleront ses blessures l laa proeame ssain, elpnnt duyer les

uiondeiitsîr. et se ttuomuphîit temps des persécutions, demandes utI celte i-.emublée par des a ressesaus

Nous espérons Ipouvoir commencer bien- bpem les, jdies, les dagers, les. epe- LuuIo uunttes. anl n v
tôt la publcation de.cette pueiuui e confé- rances Iui'elle éprouve depui:, que la uriarutupour di filuaîre le inlionns dle ecue as
reice, et lus laid doinhei celles ii -vont de iierre a jeté l'ncre sur les rvct, con- einblée, tlles.qu'expnmueesdus les résluion,
Suivre.tporane. Prcdnist; et de plus qu doi conuuseul r-

_________________________ quisdu'ouvir tilt(' irrsuuSIlituîce aec li ri lujîQuanit aux rasonus de cet ensignementm iPlesunes unrres de la aruvuuîe,(ius la %il,

LeJoiurnal T/e Emig-ant de., Qub'c. .e:taodinaire, elle, se to ivent dns les be- del a a ruer c.oérerasu us. pourua .
C u d soins ce notre époque. Auujouird'lhuique vnii les et que nou .u et niie ie,,et que IL

e omton xstenace a lcs nations semblent vouloir rompre-.tout-à.. 11 esîeiu r as com nt ce coml, ae cpqui
s .uuvê .ue poléînîqtnac muIrInomctccuse sur fait avec le passé, eteonstituer des, atuciet s o Geu Mou) u euu iouCmrhn N -l/oi G'olllîil, Cs Clîeîrîer, lion ,Il\,-,
la question de sas or..quels et étacnt les cive heuet pohtiques dehors de Ln relgin in, Johu otu. Joli Glass, Dr icaibiei, j De

prouétaires. Au mili es alirmoatins dii Clit ; aju ill que IOriseid. diiliu, t', t l Iolo. J G lcke.ie, D Tor
; ,.. ; . • .. 'devec V1110ie-uPvm nrsge "A.u Gl.Alfied Larocque, WIli

et.des, dneîgationsA le journal est dmort, dcmu e l iull Ahfuc L aracunes, Wra
tis nnt Cetue t au osr impoi te a tout i étuen le se rendre .înes S.tit, Dauil.uu, J i1 Tom, Il1 Le-aa t e toiauscu obscure que compte le a crovsncc, d'en. appolidir mome,îuut J l IlX IIlutaagton,urrau

jamais. Nous croyons que ce quhi suit les puc-pes,ahin c'-ir umre prel dl sa- D Kî tP Joi A 'revs Loîîus Mr.
pourra jet.er queque charté sur le sti- lut a iu foiut de la tempéte. chand, lm.,e Nlau A 'iivilher, I Goud,

. C S os, T U Andelison, D Lt i cpherson, Wjet -S ns entrer encore en matière, l'orateur ltutIson, Chs ockuu, Jame Lawt, Il L Rouith,
nE r. Ruxa Peter ) Do uu , m. a émis commne jPrincipe général qu'il- doitW Luinnui, Join Greeuiulelds, Charles Getdtes,

No. 2u06. Cominerrat t ep nécessaireet y avoir des mystères dans r Sii ou srani

Sommd/U Puper J ley Jcr. li religion, qu'il ne faut pas cuoindre , CtPerJmes sir, W WorümiCaui, ilouasPi-ut in' i 1- 1'etek, J'aies perlier, WlimCarer, 11011. Jiaui-
Rapp. le 7.dée. IS-18. 'coundqm estau-dessus de la raison avec ce qui , tJlm Gt n, D-it Day'dson, Aiino.

: c 2ïs, genutilhomm lui estoppos, etil a termme par ce trst i - ene résolution fuit adopt, aprs quoi ts-
MichlCon rcad..et autres. frappant'de la vie de St. Auguctii, qi lier- sciblec se dispersa.
Tous de L cité ue-Qilébèc. Demiandeur, ira sans doute, ici, dui'cliarmne que lui pré-1

Jo/un OTarme didit lieu,, -u"ntilhnme. .. tait la parole du prédicateur. Un les gé- . :s o tUns nas i.'muu s.-

Lea demandum-s demtndent dt éfen.. mes lespuls.vastes quiunient ainas existe Une correspondance deWashington décrit
de prooenaId £umcojen;rbaurceesinnrahsd l r de !.. muanière suivante les tics de quelquesd(i asotil le _C9. cutrdot,balancde, Tbà crii i aiit Ilesvtua me mus d- 1 - Ir

dice nFt1 £10 1eduiant, que ledêfendeura paisiblenent expirer ài sesîieds, il nuéditait uns des hornise umments du congres.

prollus payeraix diandeurs en considè sur les profondeurs incomprêheisibles dela " Il arrive rarement à M. Calhlaun le

rationi de ce qute lis d/oni'cùss p - religioni, et son esprit s'indigmt dene pou- se trouter arrété ir n niot cais n pa-
ý 4oi: omrendre an iDictuutiu riir it le màatéri ' pou irea on etpu- iique en trois reil cas, oui le voit tirer avec vivacité le

erpup rd d tap Il aperçoit a lors u1n Pett Ce- col de sa chemiscou passer st main otctosuseblictibnd'unpepir-~tàitullC e seappelé *limt lissis sur leri W ,s1rsîtlntmcut i
TeEumu ant;' aue le.dits demnsdeur dams tun, petit trotuIleau de lamerquil-ptui- ila- s.ses longs eveu gris juqup'à ce que

ontfeît et ont 'doubrs àý cuite fin une saut tavievunecoluil. Ik'oulit, disaiti Perpression lui ylnne. En senîblable mi-

rOnlunlj de .'500. c, ciC. ép"ieravec ce te coquille,les abimes de la bariuas,2. Webstrourlente le coin intù-
.lmer . Ima;;e frapupante' de la profondeur remuit îe-voi nw-il gauche aveu le inedium lde
.!.Cesnrystèi es de Dieul, etldla sotte vamite -ausNous apprenons avec plaisir que MM. 'les hömmics quw delatpntrer a naini roite ; si la phrase résiste enco-

les Cong-egantistes du cette ville, ont pris' : relilero-nzvCsurnesortedeOfu-des___mesures___pour, ltablrottedes mex auetune oranse fuides aesures poumr étalsir lesuéstites da s Nous avouns le plaisir d'annoncer aux reaimr : romiue dernière reseourcu enfin, il
les atpiirtenientucomntigusiiàletir chapelle. amis des arts et de l'éducation, qu'ilsécarte les ajnbles, ponge ses muains dmfms

pourrnt vor aux de M M.F:breNous voyons pur un journal ninglais que u a odèl mi e du co igrt e poches et jetic le haut du corls euIl. bau mdèleci relief duu rllègeS.vllt:joni elm 03ol ersýIuotes les propriétés d Po tel-de-Ville d flviacinthte qu'on se propose de bltir le avanu : jamais le uî I ebele mue reste u
S. -ean ont été vendues pour la soirmnie Printemps Prochain : l'harmonie qui règne cette m e. Le géiérl Casa, lui.

dl :,000 crivertu d'un jugement rendu dans soin ensemble eut fit lun ouvrage par- pa b55' la imaini le g dil m bnirl ifl'érie :1 de:
Istr la rouir suuluèic..fait lats son genre ; uit superbe et très son glet ; M. Bentoni l b:e ha voix dc telle

élégant dôme couronne le tout noblement. sorIe qu'C il est imposile 'etendre la fin
Vendedi matin, un lcheval de charretier La tornme e:t tmumnucarré, il a 800 pieds île( se. n

a pris l'lpoIvaIIte rur le Marché le la haut- dévelolpenent et est flanqué de 4 pa- de phraseil. Mangum, au contraire.

te-vilile. Il!an gagné les rues du Fort et villons couronnés chacun dn'ue joie lanm- emporte et remplace lexIresion qui lui
uliade et'.est arrêté près de la petite pair- terne. Ce plui est l'ouvre le notre ha- manque par m sol iiiictuli. MM. John-
':..après étre descendu une partie le les- bile architecte, M. P. L. M'oirn, déjà sot (dut laryh ), Critten . et HIanne-
cabier, Ou c t rouvaienut plusieurs Personnes avantigeusemeunt connu panrosi ns pour ga sont !a rtre qualité di ne jamais érou-
qui n'ont eu aucun mal. les divers ouvrages eun ce genre quil a dé-

jà exécutés. (.Minerves.) ver la moindrh a Cur. E. U.

Noqs vevnsavec plaisir que les iabi--
tans, le Ste. aie ontadospté des résolu-
ions énergiques contre I'usage des boissons

Dans la iparoisse de St. Aimné, deux
in/les p lersos se font enrôlées sous la
bannière de la temp rance, grâce ai xèle
inliitigable dui père Chiniquuy, qui n préclé
mercredi à Sorel.

Il doit se publier dit-vn, une galerie na-
tionale contenant les portraits des homunes
célèbres du Canda.

r' Nous re'vons avec plaisir toutes
informaitions qu'on veut bien nous donner ;
mais nous prions persounes qui au-
ruient qui-ques cets à nous adresser,
le le bire la veile îles jours de

publicaition.

Les cath u d Cincinnati uit à leur
disposition trohi écoles ethîliquus, qu

gr-ce à lit im iltdi dutiprix d'admission,
sont tróquentcrs par M000 e ,lias. La

tthtlinn de Cu iinatî est le 107900

Dimiianieche, le 29 Novembre Mgr.
i 1 m a donné la Co'mf l ufimalcn , tdans P'é-

g;ise le Ste. Marie, -à pls le deux cenis
personnespurmi ule quelles dlixz étaient

de nouveaux ->nvers à la religion catho-
lique. La créuieime s'est terminée par
ut ser:ruLn de ce digne évéque.

Le Steaier Iluroneu, ar-ivé en cette ville,
samei, lavit uite cru io e2,000

quarts dîe iletir. .

Ciu.rr SA U .GGc.--Le KingstonU Mail
rapporte que le Dr. Mailland et le heu-

'tenant Frieid viennent de tuer tirs de
cette le un liat s uvage. C'est un
animîual qui se voit rarement lans le. lieux

.uni p mpeuplés. Il parait qu'il avait des
ulenits très longu.dee-Jes grnsfrmable

(llunges.)

RAPPEL DES LOIS DE NAIGATiOIN.

RESOtUTIots AnOPTLs

S laeÏ /a-rula assembléc du miarchd
Bunsecours.

J na to que cee asseiblée condourant pllci-
neiment dais les résomltion, adoptées I lune g tande

unmblée publique tenue n mcette vile, le 13juiu
dnlier, alu sujet des lois de navigaion. et jugeant

la queiOn îde la plus haute importance pour lis
intets du Ceinda, pemuse quil ct cL-nvenae de

répter cn Csubstan et coiirmser ce qui fuit alor
réolni, savoir.

Qu'en autant que lta mère- pauie a jllé u pro-
pos 'abandonner sa politique i proceu , 't a,
ei consélunce, privé Cette colomli e plusur'

des avan;es dont elle jouiusuit illaupauavat suir
l e., narrtié&duRtoyuuune-lli,. uiilÜgei ioi tui

miula aiLgtetietis ill«iloluine it la tnte rtiîtitIe

puuuIrrCou lpas ni être ce - pa u mciani-
coent des lois dle inavigaion nci ce m c er

le Calada ; et cii autant que s restneonaux-
quellesnous sommes assujetts par ces mos, et la
kititure pattietllo îtîîSi. Jiaireliu aux ii s-lie. u

tue romi'e iet au ét essetuet l ui a o-
s ui'. C'î.s4uM par é usml t'uiluisuîldeut!ill

5ssembilhl'ui Ilii le peuple l d ceit cu l suCoonie aaupres
Ie la mutére-plie ul.e letreclamnion pour ere

délivi écule ces testrictiel iuieilsa.
Rcuuli 2o ilque -ttc as ntil"tîît'itrès lime nIl-

s-elle expîérience acuise îtuul llassaisonm quit sieli
île fiirm, îîles lis I I*smmî aisons 1 umréitié rer
cequi a t elnéjuxmriméi'tusutublée du tIjuini
Ilc ili, savoir du'il y a le plus grand sujet de
craindre que si ts loisugaises iur la tnavigtolu
leneureiteii forcieé, ue la protetiouu dl et-
réit et de tai du uIl a aété r e
Ai litrrc. tli niasse due ,îluitisîles Fiisedc,
l'ouest et dul Cnadaiut ne soit envoyée aui
ports des Eti-Uis, pour delit tii n po'e
lans leurs nuavires, manlgré les amtl supé-
rieurs, sous te rapport dle icunomic, luî l prt
que iossòdtleiit les com mications mi u du

cauuda, mais qlui sontpleiemet elie uetrtui'n
ut causeIl in plusb as prix dans le fretsur rîcénî
aux Etaa-lu, provenanten partie de la coîpîeuîr-
rencgiliexiste la ture les iavirers a iunlphas
étramgers etique les luis se navialisn devieudrout
par làiîîcflcaceasundàutleurprmiucipaul objet. c-
lui de la irotectiu de la mane aun ala udi, tdis
qu'elles exereront une influence liés funeste at
cette pîortiondunos revenuprovenant des travaux
itulijles, et aux intérts le mput individu lié au
commerceintérieurclu eîxmérileur dii pays.

flhîlu/, 3e, qui cette assemblée a plris n consi-
'lduratoni la hiIl [pour amne lr sun cirise pour

cnicîuragement de lI niavigationI et dcsvaisseaux

oiciels dle 'aPaIné cuiraIte portent à i S70,
7Î7 le m bitre u ictu! desu plorCî .ants lé

d P*Olio: c'e>t, cominirativemtuent à l'ais-
lée îi-ure, un acrocseet de i1 :
1-59 île ces animaîi. Leur valeur totu
eut estimiée à ,32,49.-1di.

ur NuV-YCon A A LDAr.-Lacheve-
ment diuuhini le t'r île New-Ifave
lonit on anuince hpouverillure pour le 10 d-
cemuîbre s- simi , de la en:mière la plus
heureuse. les uu icatins il'iver entr
New--York et i'Ouest île létat. Cette'
nouvelle ligne a·eumbhranChC Cin ellet à Br id-
geport aulr l" Housatiici rilroaul,' et lier-
mit-ra par suite le suipprimiier le trajct cul

batatu-à-i-apur et le iraisbordeme Iqui
avait hieu jnsiu1ci. Le voyage entre New-
York et E:- Albauy pourra désormais a
faire directemenuiuut dniiis 1unue mIovenne de'
huit heures et demie.-!de.

i. ttvmuroutiu m-tr u.uu ctiutooolaM u
Il y a lhuit jouis, unt eutiit de qttorizue niti,
demeurant à Yorkville. fut lins l'unuue mIli.

ladie tyantouts les sym dtômes de li rae.
Bieni t en effet, les pases se ianitfest-

ren, et le illédecii, après avoir épuisé
totus ves muuoyetns l velm sonlpouvoir, se cdecila
à employer le chloroifei. L'effet cuthalmnt
fut lpreFqu' iîmmédlia.l,ei. vers le soir, l
aItiladelO hIt imboire' unîe inusti5iioi de graine de

lii. Queulues heures après, il s'éteip:
saits atucunei sul.rance, -

DOUVELLES RELIGIEUSES.

D..-- La conegrréation dîu T.-S.-Rüdlnemur,
fidéle à l'esprit qui animimtt sint A1ihom:
a dljà fond tdix taliseentîe s, depuis tu.
certain-nombre id'uIInnécs, ulu mIlilieu desa

~'Âiiide a eligion et de, la Patrie.



L'Aii de et Rligion et de laatrie.

1îoî1îulations abandonnée.u l'Amûrique et

,pécialement des Etnic-Unis. Neuf de
ce établismaenîts donnent les soins spiritu-

uie à une population allemnande de plus id
6;0,000 âmes; le dixième est situé au

iilici dune poutla tion fraîiçaisc dansî le
\MIclipan. Toites ces *. mi sn d nd
le la pionee b Le.R. pi r

ue ccs tavauxoil asse OIilitO àIl a.tî-e il.

Hel iqî,c et cn nIIîlIcîl, dt .l

p cdiîr le guji Crnlen iat en ql di

- p r S . P . lI ap p Pip IX e
dresser ue s bi l le ljtigenti cardinal
évque de Vieéne ur-enggr à s'll-

ver .avec couragc .conître le r'oigisiimle, qui

1ùve la tête et ai qgIntenltet aîîlace à Viein-
nu et dans le reste dle l'Alleinagntu.

-:-La popilation tyrolienne n'a pu. voir.
is uneO ptr<Iofiitle douleur lu drcret de

l'mpereur qui disso ut la compagnic ic
.j ésus et l'ordre de Samt-iguon. Les

IuIIrggois dInsprik ont. envové ati gou-
verinment du Tyrol, Four :ii transnmcirc
à S. M.. utint rûotcstaLia des plus éicrgi-

-11 se contitucae.nce momnt a paris
une oeuvre dite des Faubom , qui a pour
opiit de faciliter l'accés die écoles aux
nombreux enfantspauvres qui n'y sont
pas encore entrés. Cette ouyrc a dépJ
réuni dans le ioubourg , Saint-Marceau

plus de 150 enfants dont ýiWês dé la moitié
L'tlprovisoireineiit placée et entretenue à
ses frais- datis. les écoles privées. Une
'ousecriptioi est ouverte pour ceux qui
voudraient conqluérir à cette icuvre : Aux

nigliries des So et 120 arrondissements, chez
MM. les curés tc Saint-Loui-dl'Anîtin
et de MSint-Eienne-du-M i, Mnme Badin,
trésorière de l'euvre, nux Gobelins.

-11 vient, dit-on, d'être décidé que

pour satisfaire aux besoins des nouveaux
colons algériens, le clergé serait auigmncr-
té ; on ajouta que trs-prolainement le

site dPAlger sera transformólé en archevé-
.hó i Constantine et peut.être aussi Rone
aurait chacune un évêque qui serait sulra-
gaat dle l'ariclhevèclhé d'Ager.

-Les radicaux.du Valais n'ont pas
voulu rester en deçà des eccî commis par
les radiciaux de Frbourg. Le procureur
du.couvent duI mont Saint Bei ard, reli-
gictux aussi distingué par Ca vertu <uIle par
:.,s talents, a été arrêté et conduit dins
les prisons de Siim. Tout stoni crime tait
la fermeté avec laqtielle il avait rpond',

e agi ntis uti guvernement qui ache-

vaient le dépouiller son iIon:îsterc.

MMJ. .IoeephliBourret, de iMontréal,
i Georg SaIvuise de]ei eatjeu tnt été ap-

peles au Conseil Lógisla:tif.

rF- Jean-Baptten été reçu trop tard
pour paraître aujouird'huii.

./ nos abonnés de la ointe-Lévy.
Nous inforiions no abnniés d la Puinte-

Levy, q(Iue Jeudi prochain, îîun collecteur
ira pou percetiar le m nttant dlIs u.scrip-

ions de chaque abnné. Nuotsles pri-
on.,l le vouloirlr biei chargCr quelqiu'uin ide
nous remettre leurargenst, enoùilss'ab-
ýeIntraient, afin que le collcteur ne fàsse

as (le voriges iltile.. Comine inos con-
litions sott pybl d'avance,'' on

exicra l'année qui vient de finir et les0
mois qui commencent.

NAISSANC ES.
A Mont réil ie 23, la dame de J. G. iiJing,

cr., a mit ait moiie mile tille.
A Douvres, ei Antleterre, le 1l uoobre der-

ier. la dia1 e d e Jonl 0 1 eIs, éCr.. lhi dléa;rtte-
mient royal les iIngénieurs, (ei--devat de utlni-
lé%l.) un ilc.

MAR 1\IA ýG E S.
A 31nîtréal .mnidi, '2S 'outrnit. paIr less.;ire

Fa M. C. ti.Bieaiieiiin, librahie, aDlle.
i'-Louise sValois, t n.iiu de td te ille.

A êilmite lieu le 2 coalint, par lieye 'ay,
M Geur 'tridel, typocaphe, ei-devant de

Quéec TDelle. Emihîl. iiîupuis, tille tinlée de 31.

Fr.,. Dupi si e e jille.

D)ECES.
A bc t ier matin Sitiur Thoma Trudel,

N ilntrsal, le 27 &Iu courant. M arie Ji ère-
ltiballiie, enIait vi J. U. audtiir, r, avo at,

an. dedans et 8 jome.
A St. Jeai, t,. '.. ce matin, L , , che F-
31arieind, éer.. ut l':e nvane il.75 lits. Damne

Sr lu I'owltier e "aI' kii ohnII W110(sk. Crue
i une était la ew dles itunes trangtis et I.ouis

Aux Tw:-Rtlainre le I;, Geor, enanlit du
Dr. G. .Eau aé de 5 aunt

ETTAVA ETEL.

John D. Tripp

†Nadressant ssrmrceesles plus ini-
. ersltaut publie et MeSiurdC QI. lc, tes

armt respectuetusemenitiqu'il est uiuteiniiî:tit
pi-'t à prendre dres pesionnaires pour tPhiver ditis
Cotlilisaraisoîaiiblestetassureexquiivoluanit
biale faiisier, qu'Il n'épîargneua rit ieniou leuri

pîrorrr ioout te cuomfot,i i poibl~te.
N. il. ,onticru et Lunchl pîili csusl

Quéiibee. t déicembl.re 1S18.

A T' I3MER TYPOGIPR1'IIQUE

BUREAU ET MARCOTTE.
iIMPRDITEURS.
.?,.q, RT/E .11U.elDE

''."-ra lé burslide os t le chicliut et,

Itut!-?il, Qîdlee

N omtl leurs pluis sincres rmeiciments à
.l . iersaiset ait titpublic, ontlutlphaisir île u utir

annoineîr t que l'encouragement, doit. is Ont bîen
loiess.hooer, depuis Iouvertire de leir Atel-

lier Typogaphique, leur niermisd'ti uter ' tleur
Gttltis&îteitninouliîtcoîodtnitod~Cnraétd-

llpstltiIt:t'ai et de Posdures é6lé itcî, qlis Oui
ittnportéde'.spremierce mnatn'itetures de Pl1aris,,de
Londres et des Etris-unis; 'e' qui er: ieinet

ilajupter qu'il est niîpssible- dietrouver quetiolle
chose 'au~ss parfit en ue geiredas ituciu s-teer

,. ;& A; iollieent, respecueutiematt 'atteln-
ini pubhiIutieisur leur maniflque nortiniit le

Trmit luobile sur loitiLs 'I'yisgraplhîiiîes.. . Qpoi-
que la perfection ies traits et hi lIbeiu dil d desstî
semieit airoi été l'oi1¡et nrnicialede letur cot-

fIrcetiin, cependantl auetimttrouble ia6 étparpi
pour <teeretutileset simplesdansitr aplic-tion eaque tri a été coulé de aitiiite a i ',er
ilt utd, nii dedan3seteni dehorst. pour 'introducinon

îles ietres, sur diverses directions .par tout ou
li hlo se étéîpraIcticble.

tour doiter a liitii reb, *iyponr.îjtltqie, l'anuîîte-
ce ci-de tst réscr aPal r i el tutilio-
:raphite viennent l'êie fraoh tpar lintroduction
tie cc hebllecoolltnos de TInliitsobiles.'

B 4 1t. oselit spérer queles, avantiages quie
l'ot pourra retirer d'une aussi 1)ielle coection leur
atsireronti un patronage qui leur permettra de lai-
re quelques imporlitionis inuvcllë qui. 1s laisse-
yut rienià désirer.sonsle rapportute la Typogra-

phie u i rtCe. (les amliéliorati .ne sont
liaes seules attirert. leur attention ; ils se

r i os nt urs t 'a er t u ts io t l e le r
tibb,, tdtus l'exécution des ouvrages doit oit ou-
dra bien les ionurer..

Qtuébec, 2 novembre 1818.

VINS CitUir PAGNE
LES SOUSS1GNÉS

17TIENiNENT de recevoir ciai Bordeaux et New-
York, WIXANTE IANERS Viiis de la

Chmiipagite, de lat cilbre maison i. & S. IRdROY,1aremuiir-Ay, département. de ta larte, coin-
purenîantl eseospuces suieantes:

MONTIHELON.
VILLEDOMIANGE,
MAREUIL,

IlVERZENAY,

SILLERY,G RAND MOUSSEUX.
u.t cS i.-

MEDOC, ST. ESTAFE et ST. JULIEN

j, & 0. Crémazie,
12, Rue la Fabrique.

Québec, 17j novembre, ISIS.

ARCHITECTURE
P. 12. TrpannIr Architecte et Ingénieur
i'.il, informe respectuteiseieit nuss mis et le
public en général qu'il a établi son bureau au

ro, 35, Rue Ste. Anne,

"t qtt'il est prêt à reeroir toits es rages qu'on

"udra"bi".i.lut'.onfier laits le. .. dlifereintes ira-i.
chtes tie l'arcitecture civile, militaire, navale et
htydliauliuet.

Ai sutirîrvrille la contstructiondes alisses à des
conditions raiiiunbles.

Illut,-V'illeicQube, )
i; novembre, M 188.

INSTYTUT CANADE:
DP QUEBEC.

Tes séane s rguhèrs île Uisetssion rcomen-
emit Mecreei p'ochain, le 9 cou-
rani, Ù 7 hetures dî tsoir.

Comtiaut sur la btienveillanee ils m."siiemi saut s-
quels i s'est addriessé, htalieitut espLreapouvoir

etreteir sues membres it les t'vtens drelt tille
tle .1 '.eetuires et de Ciurs " r s pendant le
tî.iî'uie, soirées dei Ilîi er.

la ordre.
J. Pl. A. CH[A RTlER,

Serét;aire-Ai rî.
t. IC. Q.

Québer, 21 i emibre, 1 IS.

aIrdes faites. c.
R" P V BOUCHARD ii''

.ku-e:fi tain-l,-fir
liase-Vile . itsse-y'l le,

Il F FM en vene i ses ma'Ps., i. rue Sous-le-
SFIri, hUnse-Ville. iti taritim entolplet de

libYRDESFAllES.telle dque BoseCu-
ltes. Vt.'.ds, Chemises. .Caleçon., eue-,ec., uMte
quatitié de alies t de Porte-uiaiteaux, Ie.

-AVEC-
l'lnasvOriiint rariétdidops dls e et upirfms

pour redptetl cur matieux. enimies, pa-
troiti tic tes. eaiues, easquetes i pelleti es.
g iat a, iiaes, ete.

-AUSSI.
col? paircs &de souýiers d'orn:nal uis et rcls

(o 100 llesde Cumquettet.
L.e tuti i veidre ihas prix pour i l'arguiit

(dtîleti, ti fveluul r 1SIR.

SOCIÉ T'f

DE ISCUS51ON DE QUEME.
Les niemilbres -otin tutm1rmîqtt îtiue les nicet's lin--

dn airesîi c de ette ielété s'ur'iront 3A\ t I
prt'uclitnii, le ,I dtit courant, u six lteureset demi

,Cirel, dans Véroleli dle Mr. Chs. Dion, rue.ti S.
ilier. et quilles auiuit lieu réd:uièremer tous

?ieerctatre. 8. D>. Q.
Qîuuilec, 20 nov'embtlre, 18S l8.

'Librairie
Ent G) os et eDéta il.

Instruments
de us rucii.

Imagerie Pa'eterie
Rel guseTulietoriqucet Propee En Gros et dt k aZ

lii dRelue la Fabrique,ute .Ilaute- Fille,
ERANC DE BELGRIUE, D'ANGLETERRE, 'ALLEMAGNE, QlEBE

ET DES ElTATS-UNIS D'AMERIQUE.

JRNIERE IMPORTATION IDE L'AUTDMNE.

RECITS destemps mê niens,'par Thierry, vols.

ETUDES sur 'Antiquité, parPde cGasles, 1 vol.
, e in-12. . . .. Gs-6d.

RODBERT BURNS, poéice complètes, traduites par
Léotn de Wnily .in-l2· Gs-Gd.

L'IRLANDE, son originc, son linstonc et ua situation
présente,par H. de Chavannea, ii-Svo. . $s-6d1.

CHARLES VI, les Arngnasc et le.s Jourgignons, _

pia r Tuodirort>n-Svo... .s-Gd.
IIIST OI RE (de la Rlvo luti.on1 França , pfair Pojoulat,

2 vols. in-Svo. l s.
DU SYMBIOLISME, dansi les églises du novei-àgc,

- par lsBourassé, in..Svo. 5s-Gd.
ABREGE le Géographie, par Adrien Blalbi, 1 vol.

ini-Svo, doubl s colonnes, de 1,364 pages, ornué
le 2-1. Catrtest. 3

CERVANTES. Don Quicluott, traduction nouvelle,
revue et corrigée, 2 in-Svo., ricelieu t roliés,
illIstrés par Grandille, 20S.

BUFFON. Ruvres choisies, in-Svo. illustrées, par
Werner. los.

COOPER. A bord et àTerre, traduit par Defala icotpr'et,
in-vo. 10 .

LETTRES écrites à un provincial, par" BliaiséPescal,

.LAROCHEFOUCAULD, réflexioi, stentences et
iaxines, suivies d'un exnien critique, par

Aim iiMrtin et des ues cloisies de Vative-
ntargtes, iîtin

Il UGO, H-ait .d'Iltuule, it- 12.
A LEX. DUMAS, Gaule et Frantre, in-12 ,
CRETIXEAU JOLY, hiiiei'e ic laCompagnie de

Jéstu., G vols. m-12,
CRÉTINEAU JO LY, iistoire de la Vendée nili;iire,

1. .VOls. ii..12,
LES SA[NTS ÉVANGILES illutrês anr Fragonard,

1 vol. gral in-vo. iré sur traclcs, ..
HIENR fMONN]ER, Scènes populaiire, 2-vols. in-12.
De l'ALEi MAGNE, par de Staël, in-.2,
COOPR. L'Espion, traduit parle nêiie. it-S.o.
BIOGRAP'HIE îles Coritlciatjor;kîiis ilîtîstu es, par tun

lnimiiie de-iei, 10 voils. in-IS u ec Portraits,
SAINT'[NE, Piecioli, 1 vol. it-12.
H-O11-'FIAN. Contes nocturnes, in-12.
EYRIÉS. Histoire des naufr:ues. 3 vols. in-12.

LIST'OIE GÉNÉ RALE dte l glise, par Ilenrioni..
13 Vols.uin-Svo.

's-Gd.

5e.

12s-td.

3 Ou'..

6s-Gd.

60.
3s.-9d1

's-Gd.
103.

-AUSSI.-
Un nssortiment de Livres d fnde , consitant e livres (e Prières, le Théologie, Liturgie, etc., etc.

- Ti' e o,'res ci-desus.y sont solidement reliés es énsenc de coulcur gufrée.

V S ATiCLEs DE GOU', BOITES a OUVRfl8AE. JOUETS dENWIAéNTS,

de la Chimpagne et de Eu lpierin madt, Jlòutre, etc., Eu bois de RTe, nL'a Gros et en Détail,

iortnuiAX. IiutNDr vtiT. ETC., ETc. .ETC.

CDMITE fDE SECPURS.
ENOUTES persontnes tenant des ttillets îpour

Rî Mr'IU.\l s'n u par lep inforrts,

tun t'oît''nues, ds-ldi t i t t i tuiti t DiltE< Eh
)EtCMRE prachai, teius ditis billets oiteuit

utuls et de nul ift.
L'. G3. U3AILEARiGC.

Prddelit,
01. ROBlTAILLE,

&ecrétaire.
" . tii Ocictbre. 18L8.

BONS DBS iNCENDIES DE QEEEC.
JBs'ueau dit rerretur ceraliiî,

M<onitréaul, 1t i etibre 18IC.

'l, is posiesueurs deUONS DES DS<t 'IEN liES
E Ut: tllC soit par lu iréent nti é.s ie

les six tut 5ilsd'intér repie oifuur es hits devian-
utt dus le 2 tLULibre courant et l- premieril'r -

ceibre prochuiu, et II'ils serons.tpya lb' situ
la banque de 'Amîéiqueî' Brit 1 annj NI 'j

tîuébec', (peildait le. deuxais C tompter di'
elune ds da' sCeit.). it à ce lireutt comt-
mue il ctimviend iiaux poteurs dces biil.

L. M. V11G1-71.
H.nii cer irl.

1:" < Sotui'.ine. 'tutti ut dIt ruer-vær it neiorti-
ment lde A UAlCES FRANCAIS. eu

Soi e iute, di' ti 't 2 peîs, motes en rli bois.
halais 1r N dil'' Cieniden. putr iiî.

P'.î''tmu:.det dei Linit.

Er'it à b'ttlu', .raunises.

Comprenti i tsIrtiItcnt le plus splnItitdlqui i:
étéi iip;rtétId à QuIébce.

.i. & u. CltiAZIE.
Rue la Fialriquett, No. t2.

Québte., 28 jiuin1818 l'.

BUREAU DU PRET AUX INCEINBES.
C'<ur d'.Isseml', Il e.1. . SIS.

-:l est pasr l prése't utidonin qu'ue' um>
. iititéUàrlià r:,isId' quatr e par int sur ,l

débeni ilre.h u we oeilnent liv téamx 1Ineud ié,.
t'e ' écemlsbre 1817,éclherra le' lel i é.uembrlîe

L iéris'és sent rttqusdlislrposeru' imotailn
de Vliité'r1t 1îi seri taltrs hd i t:i idi'.tIdi lite-

ve Géeui . oi t as la iueIl'' deM'itré:l,

soi t e la tl uî1t l iti u e i et.' \'t' e, sun

qI l aro n lcmpter de iola Banue kr
hvrerlt u t rtifti t c htit end ule; Pii id les ctrtii cia' .

dev úre pré.-uié usu iget le., parties re-

tiis ient été triu.iii u ce' Uiu par te tc u4- r

E T O1? i F E U P H 8,
M~anlufacture de Cobourg, H.-0.

E omgé.uiayant cotrtetd avce <la grandelt
t uiatir r, (11.-t.) îdpour tout

I''éttt'e ueu cet dtalissutiunt manuiuet'urterau cu
autliomne, prévieiiuent leurs pitiques e Ile pullic,

qu'ils mit eut 'mini t1t asoitîrtîmnt trèe considérable
île cette éii,, tde toius lus oliiues et( dl nut

les qualités, et I 1 t'1r.i la venîdet att gros et eut d!l jl

à lits prix luès-rut/.

Eu oure leur timeniét értrl de irap, eu-
simires putrots de 'estc. etc., 'te.. tci.
Aussi, 39 qua is 'alose, de t meilleure quatlt.

A.i'.ollAmEL E5 TF
Qubc,10noive:nbÛrcINs1.

ACADÉMIE

de Berthier.
DISTRICT )E MONTRÉAL.

1, ETTI'E hltitiitilin est iilitenlanit uvrnte nix
ElOve, smies Otres de St. Vinteir. Oit

y ehlei sur m itplanl tré-mthithe tes nia-
tières suivante:

l'a eticirine cIhrétine, tali lecture française et
ënheli, t'riltmétigiti, les élérments et[ la sviti-

e~ is osdux l.aul, 'histoire saiitei et Plittoire
pronme (clle-ci rnfermel isto)ire uCnd)

htoiruie d' Fîmetl'his 0to d'Ancleterre, rtc..
la géonaphiquren, la •:ém trit, la tri;inométrie.

'at1ébr.', le dlesii liitiire, la tenue des livres,
le tout latms lus deux lan;piues.

L'exiniti du local niép ermet pas. poir ttie
anée duier phI ludebhe s d'iÉint, tin

ais n î prchai établlissetim.nt sera u r e i-
me pied oes col[les dle cett province.

Co.tnetoss

Lnoeuttiree n et eneigintementt5tt 5 par mois, ear

tous lis élèvei, éitranrî s à la paroisse, coucen>ti
à 'A cadémtue.

Td ir iol '> ir i

. I. u aîl,'.tet ttt is iz it sttrtiii-tr,.
u itg : ine t i l i . d. i u i i e:.:-
N.rètr et ci é tiibisement st i lsuroisu.e u

<ici lier', S novîembilre t 8-<'.

M~ELAIMIES RELIIUX.
Cr p .ul pail deufoi. par semainîe, tes

Mar-dis et vnhdi lest Religileux, Pltqe

non11cer. Prix :1S par année.
iO litani e à; QéIter, ciez le-site U.

31artiineau, ail Vicariat ld ube
lontréal, l5 i>v. Isis.

" N 1 . et lpre. à m-ttre dacr

IMI îunombre limi:. Pi, .
^ *ii:tte-Vi' dle Québ'e.

Dr. GIROUX,
AI>OTJH CAIRE,

à trntuîsportò son établissenment 'nu

ÎÀ. .2, eŽ?'c ,s a cd e.

v<is-ài-'is te ma:gasiti de M. lois<ii: tu,
Pis du Marché de la Hate-Vîil,

BATEAUX-A-VAPEUR

DE Lî MU!NE fBU PEURlE.
t' haiux-à-van.i~treutrtleQUEltìEC et lis J011N<.

1 1 :t:NlN. uint lu mal, laîisei ti Q)ii b'e
tous les jmts pO N1ur 31Y.., ui 5 heures, '. M'l
t. 'Irrte n'oiutt ' T i Ri i res, tu Port St
luruaos 't Sore. tstgeus ie chanbre, 15s

mur lu elol, 5;;.
J. WlLS0\

Qu r-. '.' tmtti. 18-18.

ASSOCIATION

POUR LA COLONISATION DES
T'1-VKIl 2 iPTdŽ DUt JJISTRJ ICT'])E QUEdJIEe.

S'ASOCLATON aétabli sn Etireiu en '-
l4 tule îe itre. J. B. A. Cîînuirn, Noiairi,

'il la daé-Xille de Québec, tins t'Ancvien
Coltieilt :

N. I.--l.e Ullnireu est ouvert tois les join:
om-tables dt dux Iiere< P. M.. u cinq l

J. B. A. CIIARIlMt.
Québec, 17 juillet I848. Sain.

jF1'Sii.néds'viemuu'nît île rteeoir pari le J 't
_ÎÀ E inQore dl(Bordeaux, tquîelgnlies ME s
t ue'I ouge recherché et qui et lde la meillett

J. & 0. CIlE3IAZrE,
Rue la Fabriue 1ii, N.

ASSORT''!.MENT NOUVEAU ET.'TENDU DE

î ar ehad ise dnama î1 " 21hLe et ie.
IMMENSE REUTflION fANS LES PRIX.

\T.ND T.\NT PSIITIV.MENT AI PIX COUTANT POURl DE L'ARlG*KN'T
COMPTA\Nl.

NO. 5, RUE siT. JEAN.
. EC'OTîacîullemen~tt soni Fttnd dI'Acthutm.' t&î Maurchlandle, dle Lnetis. id ' -
tJ tlî2 i de M ntic ce r. ciit~an at e'n un A sortimn té teini de ilript d~le iPote. Twa.'

iupatron,rde l 1.%:siM, lnne0lles.TarletansICh2 deT ta nDrap iit us.tlaurc -

n' f'rancis et ti la, 'oitle ehvre, Lainage's. Gantîts, cîudia , Co n jaune, Shit tigl î i. t

cub>riés Ru aum raets, etC., etc.

l 1 e'd ui t*unid deP. nIer des Mare., bar nldisc, i! pil, nouv',ll et W pue rech b

lupeatun ri metdes pluh i ée et d.ii i M.os & i -l vode de ëgoûtqu y s
i aver dans la Ville, b o t devant être vettu titi p:Il x t tucu idre ie le più t' t.

Québeri'N piembie.

-----------



L'Ami deia"-1t eligion etde IaIbatrie: 4

t,' ..

REPERTOIRE NATIONAL.,
Ceux i désirent stutiscrire doivent

sadresser chez-les princïpuu.ilibraires du
Ranada, ou àMr. M.P. Ysm,gent..

Québec, 15 Sept. 1858.

AVIS.

Soussignéa établi lempurairement son Bu
resu, dans-le haut de la maison roccupée P.

MM. J. es 0. CREMAZIEi rite la ]abrique No. I2
CREMAIE,

fiuébe, 6 Septembre81.

BDUTIQUE BR CORDONNIER.
E ussi ' lt e préve

I ses.amis et lePu blic eni-giénr
qu'il a" établi sa bouque u 2 No.
Itue t' d~i isitsîe . iI'î.. C

\W. Wu tele, otil sera tîrt i exs
écuter aire pnriualitél tois rdre

n15tr chussres, dans lelteilleur goÙt et adesIpri:
tns modérs.N

- ' NI -NDILEnUIN.
21avril 848.

G.:Faasi ,
Ele Couillard, Htaute-Ville

iis-vis chez M. Bcejamm.
Québee 6octobre, 1848.

EORGEBIGAOUETTE, Nteublier-Ebe.
niste, St. Roch, rue Si Valliér *vis-à-vis d-a

rue Granit.-Qtébée, lGjuir, 188

a -, Architect,.demeure rue Si.'Mi. J]pataJoseph, St. Roch difQuébiee, muaiun
de M. le notaire-Provost

Qcébec, 2, février, 1848. -
1 ,osephPetitclerC, Notaire, rue St.

P Joseph,N O 11, IIlaute-Ville.
Québea; S6-mai 1848. ,

011i'èI[e Etablsseîîîet td'J0fl0gile.

J. D. FERGUSON.

HÉRLOGER ET BIJOUTIER, etc

o.9, Rue Lamnontagie.
QU[EBEC.

INFO1 rI respectuesssement ses nobnireux
'niis et le publie en général qu'il vienît deure-

o ro par tesderumunns arrivages dEurope, run as-
sortim ersplendidret varié de n aaires suiaines

- 't frairçaises, il levis-r, àjraieneîf, uliitic hoiion-
o t ede r apaeie icales, Horloges,il soire de Lépne,,siusî, lla-s

BI OUT ILI, couitîleie fle, parlunmere, ar-
ticles françaisie fanaisie, qui ajTlu:ncsitrsurar
trouvé tiee meilleur oussrtiniett qui ait jaruus

,»té importé. nii cleile cité et qui seront vendlus
coMpTASr à petit profit.
G. D;' . a ant eu occasion d'acquérir une

ie u souart dats les meilleurr

lessix derrières années, espère pur son aueion
incessante mériter une part du patronage public.

N. B. Toutes espces de loitres et I'Horloges,
nettoyées et réparées avec soin, et garanties à des
termes n -drés.

Québec 21Juin 1848.

INSTITUT* CANADIEN DE QUEEEC.
APPEL AUX ARTISANS

et
/UX OUVRIERS.

'INSTITUT CANADIEN (le Qulébee fondé
.. depuis quelquesours setilenent, vient dou-
vlr ses rsances régruirei. QuOiliue

i:rissant, !Institut. compte déja m de 300 nun uu-
lires, et sous peu pourra leur oltnir t'avantage dtu-

' grande Bibliothègue qu'il <oit à las générosité
des citoyens de cette ville.

Plus de 10 journaux tant du pays que tle l'étranu-
ger vont être déposés sur les tables. n'tustitut
dont le but principal est de fre dntre ses membres
un échange de connaissances utiles et l'instrtuctiois
nuutuelles, croit de son devoir de faire i appel aux

Awrusa.s et ourvRIERs de Québec,qu'ls eollicite
à partager avec lui les avantages de l'associatieon.

par ordre,
J. B. A. CHARTIER,

Salle de l'Institut, Secrétaire-A cluv st,
Sfévrer,d1848. te pIlst. Canusîlien.

PETIT MANUEL

DE LA SOCIETE DE TEMPERANGE
PAR LE REvED. p. Ciu tm.

QUIELQUES douzaines dolea Presiène iédtion
dore livre, est à vedlrsu a libririeîe. M.

.T. & O. CSIAZIE, et chez M. FiEcHETTE
& FRERE, à des prix très réduits.

F. MARCEAU,
Relieur,

Québec, 26 mai, 1818.

BAZ'R.
De la Société Charitable des Darnes Ca-

tioliques de Québec.
E PUBLIC est respectueusement Informé u'il

L'se tiendra un BAZAI R(le cette société dais
te courait de 1H1V ER PROCIlAIN, iont le pro-
diit ser aemployé au souien des orphelins de cette
société.

Les personnes qui désirent y contribîner sont
priées n envoyer leurs effets auxdaaes ,ci-dessous
mentionnées.

Miesdamies,
MASSUE

u PA1NCHAUD
" WOOLSEY,

Madame Van Felson tiendra la table de rafrai-
ehissement.

Par ordre du comité,
'u5leANNE VAN FELSON,

Secrétaire.
queroec, t111septemie, i§18.

PRÉPARATION PRÉCIEUSE DE
SASEPAREILLE.

E Dr.THOMAS CORBERT de
1sociétt des qualeors de Canter-

bury, . I. ayant vendu aux soulsignós
o, oiroit exclusif de vendre son SIRP

JOHN V. WERSTER1 M. D.

Professeur de chimie au-collège il'P]award

.. MARTIN GAY, M. .D.
- ''-C'luinuiste Bostoni.

-. J.. C. STll1. M. D.
Et rédacteur <lu joural de Médecinte
- - - ~et île chtirurgte-ide Bostont.

De E. R. peas/ne, ûi. D. i 1fesà-i1r i'una
toiet aicoîlige de Dart-

mouth et profcsseur d'anatomie et e- c/i-
rurgie à l'école de mëdecin- de Brunssi/r -

I-Innover N. Il. 23 décembre 148-17.
Je connais le sirop rotumposé et concentré

de Salsepîareille préparé par le Dr. Cor-
bett le la société des quialers depuis envi-
uatre ans lorsqu'il fit connaitre à la socié--

té médicale de Nets H Iamîîpshlirei elîampo-
sition prérise ie ce médicament. On ien-
sa nde suite que la formule publiée alors par
le Dr. Corbett nue pouvait manquer d'étre
un remède précieux, dans tous les cas où
les effets particuliers de li Salsepareille
sont requs. Cette espérance s'est pleine-
ment réalisée. Il possède une elliencité

particulière dans certaines muiladiets <le la
peau et de l'appareil digestif et dains l'es
affcelions scrofuleuses enî genérnl. Les
ingrédients ajoutés lia Salseparerll (lotit
il renferma une plus grande qumntité qu-i u-

cune autre préparation dont je me sois en-
core servi, ungmentent ses etis alitralisi1,

le rendre dieucétique et Iansi la plupart
des cas légéreinent laxatifs. Je recom-
minaude aux médecins comme supérieur à

tout sirop >le Salsejîareille quefj'i encore
employé pour les cas qui requiirent l-eim-
ploi de ce remède, les medécim seuls étantt
selon moi capables de discerner les circonus-
tances précises dans lesquelles il doit en
ètre lait usne.

E. fR. PEALEE, M. D.
Monsieur Edward Prinley & Ciei;-
1Messieurs :-Avec iue bouteille 'de

l'extrait comipOsé et concentré tic Sadrïcp[-
reille, j'ai reçu une copie de sa formule
pour le préparer.

L'aiilyse m'a prouv lexistece des
sulstances actives iiiliitesln et les bon

unes qunits de eett epréparatin.
La formule montre lunio le quelques-

unes de nos meilleures rncines iuigènes
avec les substances médmiriales les plus en
réputtiîion et lie senermenut pas le com posé
métallique. Pour les uriions dans les-
quelles les propriétés de la Salsepareille
sotît recheirce~ cette prlianration devrait
avoir la préférence en conséquence( les
soins et de Pattention avec lesquels elle est
composéue.

Je smis. etc.
ANG. R. HAYES, M. D.

Chimiste de.lEtat tic Massachusetts.
Mars i6 1848...

De 11. Parker Clcvelant L L D. premier
profes seur le Chimie, de Parmacie, de

Nintéraloge, de Géologie et de P/ysique
du collège de Brunswick, .Maline. .

Brunswick Maimle, S avri.
Messieurs E. Brinley & Cie.
Messieurs n-Ji examiné votre formule

-pour la préparationdu composé concentré
de l'Extrait de Salsepareille. Conmaissant
les proprités de ses ingrédients ciles lieu-
reux effets qu'ils ont produits telsque cer
tifiés par les principaux médecins et chi-
mistes du pays, et que j'ai pu reconnaître

CONCENTRE E'l. COMPiOSE , DE
SALSEPAREILLE, ils olireu.t à>prèsen
au publictavecles!plus amples témoigna-
ges de son étonnante ellicacité. il est lis
tinîgu' potit'les cures merycilleuses.qu'il
opérées dans.descas d'inflammations chtro-
niques des organes digestifs, de-Disp'epsie
d'iidigestion, de jaunisse, le faiblesse e
d'aigreurs de .l'stoimuac, de désordre dan!
les fonctions defoie,d'Eition óroique
îe'n peau, t'Erébypéle et d toliuts les

affections scrofuleuses. Oo trouvera par
l'observation' que plusieirs des iaIdies
ci-dessus et strtout cette nsllreusc et fatale
maladie, la Pl/tysie Pulmonaire ou la Con-

"mpio" "Ot "alten purorigin-onne înî
ëtat scrofutleiux dtu système; or pour guéuri
Ces maladi, l frut lesfau t quer., lur sour-
ce. On verra aussi quel es mam'adies dù foie
se rencontrer)t sosîvent chez les scrofuleux
etqu'on les aeilidlinaladides du foie.
il est bien établi qîvoIN tnt de .Pourvoir guér
compiu.utéenent ces malutiesdu foie i fant

flaire disparmutie cemtodighuse scrofuleuse.
Oti n reçu:îles tmp iages des mîîede-
cis les plus dtiigues u pta-s qui recom-

ainiidnt'cettem icice et mrNploieni didans
e uratliue le lu des ce n e

peronnes qui ont c ramemees à la santé,
ps si veii t cura live. Plu.sucirs certi-

ficats acconspagnient la rhnéccie dans un,

pîimphîles maras le-s paropniótuires n?'ont pn :
crudIevoir.les'introduire ici mnis ils deinh-

'denut'aiu ptblic île

LRE L'EXTRAIT SUIVAIN T

di rapport desjuges des preparatiois cli-
imiqsies à la.cinqtluèîne exposition de 1'Asso-
CIArloN ClITiATBi.E S-:SA RISTSA.NS D]E

MASSActUSETTES, tenue à Boston en sep-
tembre 1847

'C Le -sirop dé Salseanrcille, tel quîe
préparé par le Dr. Colberttdîle la société
des quakei-s, de Caenterbury N. H1. n été
exnmuin-,nvec soin. Il est appuvé par les
nois des iédecinss les >lus distingués du
pays, et le comité conmîii'usait sa côpipo-
sitiont ne peut ilu'exprimer sa confiuancé
dans son eflicacité. Les ingrédients qui
entrent dans sa composition ont un carac-

tqre si ttile et si i énovateur que le comité
croit desoir déclarer que 'c'est la meileue -
pr-paration de SaIsepareille qu'on îuiai-

se jusqu'ici et comme telle lui accorde tut
dipulome.

EXTRAIT COMPOSÉ DE

SALSEPAREILLE.
DU DOCTEUR TOWNSEND.
. Cet extrait est mis en bouteilecs d'une pinie ;-
il est à six fois neillemur marché, plus agréable et
girantuti supérieur à tout autre vlriittdlusiPuntpé-

iurt. I g«éréi les malaies su, aite vomeir,
urs t urgen , aiaiblir t idéraii r -lpatient etil

ert particuhièreienit favorable commre
ai f:m:cue 0E m:' d T) ron: r-Tn-ne LrteERt.

iLa graie béanté'et la supériorité dle cettu Salse-
parcille siir tous ls autres remdss es equ tiout
in exirpimt la maladie il donne de la %igueur ait

SOIN DE'LA CONSOMPTION
îo.u n t:ns roncbS 1:T i:nti,

LA CO1S(ulfTiitN PlE'UýT SE GURil'
La Broudeil , Cosomption, lit maladie

du Ficile l Rtue, lit 'ou-, les Catur-.

a/irs, 1'.1.sthine, le Crachrement de
unLg, le mal ( de Poitrine, le Sang

quai se porte à la tête, les Nueur-
-Fsoiuler, mie L'XPectoratiou

ulsjjYcile oie trop afloadwiîte,
les ihîale'Iusde C'ote', etc,

ouit rté gluries et peu-
. it.or .uéris

Il u tjamnaii un i èuequi r auss n i
blait miim)es ras iléeespérée rde consomuionr que

celui-ci ; il rettoiî et consolide teeau.e et lia
rais guérir les ulcèreu sur es potinions et tes p
tiatiiàý rnouverî g rirdullenteut leur foi-e et leur

SINGU;LIERu CAS DE CONSOMIPTION.
i Il se ssnruemnrt un joecins qu'omn qure-

mue qu'un icrand nombre 'de consoipifs ont été
guérir lar lusage dt la Salsepareille du D- Tosn-
sen. Nous avonls reci dernièrement rie qui suit:

Docteur Towiiseuid-Cier rnonuiieur J'ai été
aflicé pendant les ieux deritrs annriées d'une
déilié génrle et d'uire crsompuion nerveuse
at dernier idéré et je n'espérais pas renener mues
farceset n nsaEnré. Apr-a.oir érés résn-
liérement par les nombres les plus distingués'dun
bîreau de sié deNaie-York i urs, et avoir
dépensé presque toutes mies épalgnes à chercher
lI gmérison. et aant entiendu parler dans ielques

j'miraix de voire Salsepareille. je résolus i'en
faire l'essai. Après en avoir emniauyoé six bonteil-
les 'uf trouvai q'il m'avait considérablement son-
lagé et j'allai inus voir à votre bureau ; d'ipres

cotre conseil continuai et vous cn retmercie in-
rerement. .e continue à prendre la salsepan.ie

et depuis quatre mois'ai pu vauer à munes abires,
etj espere par ta bénédicton de Dieu et l lPusaLge
îIL votre Siilseparllle cntiuer renlbonie Saté.

e recudx . us ce e soa
qui comnaissnient ma maladie.

CIIARILES QUDIMIBY
Sig,.é et asermentié devant miui à Orange le

2août 16-17
CYRUS 3ALIDWIN.

Jutige de paix.

CR ACIIlEIENT DF SANG.
Litez cenli suit ettditess qhue la Cuiomptiou est

incurablesiVous le pouvez:--
ew-Yrt'23anrilt19-17.

Dr Townsend .- e crois vraimei ique votre
S l.separeille mn sauvé la vie, par l'iîîe-ccssiorîlve

u pmicer. avais eu iepuis plumieîra .années
run rmlne très gmveil ui empmirrli le plus iilnpis.

A lai il je crachais et i-j tranSpiraiis la nuit, je
i'afliibsissasns, je nraigrirasienfinuje croyais outîir-

rie bientôt. le nu'ai emploeé votre Salsepareitle
qute bien pen ileps t j'ii déjau éptmruvé luin
mieux Sensible et surprenant.ILi Jus mainte-
snant marcher et faire le tourtidela ville. Le cra-

ceniment de saig acessé et la loux mi'a quitté.
Vous pouvez imaginer combien je vous suis r--
connoissait de ces résultats. /otre obéissanît
sarviteuts.

' WM. RUSSELL,
65 rue Catherine.

EXTINCTION DE VOIX.
. Le certificat ci-annrexé raconte l'histoire simple
minais vraie de grande souffraice etdeleur soulage-
nient. il y a des miliers de cas emlables dans
rette ville ta trocolyinet cependant des nlliets
de parents laissent leurs enfants périr, du peur icse laisser tromper ou pour épargner quelques che-
lins.

. rooklyn, 13 septenmre 1847.
Dr. Tosvnoendl:-'ai le plaisir de dire que pour

l'avantage dn ceux que cela peut concerner que
ma ftlleIgée de deux ans et demie était ntligée

de faiblesse et ue ta perte ie la voix. Notre né-
deceineordinainelatconsaiérait comme incurable:
niais heureusement qu'un ami me recommanda
d'essayer votre Salsepareille, avant d'en avoir pris
une bouteille, elle recouvra s voix, recommença

sulislliniertit mii -immlle,-' je -suis.entidr-
t nent.convaincu que cette médecine possé-
Sde une grande eflicacité pour.la guérision
:d'un grand nombre de mahidies, particl-

a lièrement celles pour lesquelles on cuinseille
- de 

1
nil'inistrer. Outre in Salsepareille

eotte p>réparaotircufcrmue des ingrédisen4r
t précieux.
S Je suis,, rpteusement etc.

P. CLEAVELAND, M. D.
Au Da TîOîAs Co»nE'rT;

Cher inoîIsieur ::-En I éponse à 'vos
questions touchant votre irop composéde

'as rîillejc vous dirai qu'il y a en"v -
ron huit bouteilles et j'el ai eui depuisée:
temps plus de cent boutcilles, et nies pa_
tieits s'en sont pr ocuré d'ailleur s de cini
qunnte à cent autres. Je i'emiiji dans

mon institution othopêdiqfe d prférence

à toute autic ) pijépationi de Saleeparéillet.
Dans Vritatiopirrlépîna1 plusieurs~espóces

de mladirs E'upting de l anu et le
maladies des /i chies;dans un état d'ulcé-
ration jointci a dles disiositioins scrofileusjes,
c'est ti remède des plus précieux. Dans
les ulcèrea inl conditionnés et scrofuleix
les elFets" ciisont excessiveinieit heureux

t santé snam oîerap.dement'et les icd-t
res sint vile guéris. Elle agit comme to-

niqur, tianqczillemiient et comirie laxntif.
Julsqua-ce que je trouve un meîlléur eom-
poe, j'cpèi c éthe etntiérement- nppri voi-
sionné Po r vous ou vos agents avec respect
et estime-

ALANSON ABBE, .
oston Si féviier18S.

A vendre cii tnte qunlité par
. BlHLEY & lie.

]Jostoni Mu~
XnsiPi Par leu)îv ar-eit.

.OS1.Pl IBOWLES,
Sillc medicale marche de la Haute-ville,
Québec.

Qîécbméc, l5 .novembre 18-18.

La Cinîpgnie de GRAENEEN1BER(,

L Compagniefi( die Grseîîfencerg est mamitenant
inororré'ur lité-isltîre te tlEtat. N ef

Yorkavec un auta ½ S 00,000S . Ses directeurs
et ses offciers' sont les nessieirs ii par leur pro-
sionC ommerciale, ,socileon uprofessionnell
pievenit ldonner de li respectbiliit ases aaliire.
- On peut avoir la plus entière '<icinilne dans les

médeemei portent lei ,armes de ts luCom sagie
et partoulitoaise reicontre n auitdépit n iiîiuîrzLielit-
te G ren hierg le p ui ic peutottenir , ts m eilleurs

remudes. Dons toutes tcs talrnités où il n'y ; tpas
le liratîî, les iabitanaildevrient pJrendrecles mne-
sures inmétiates pour 1« 'il y n Soit établi.

La coipiglne npossè edlans ses nornbreux bu-
reau.

DES MItLLIERS DE C ERTIFICATS,

qu'elle lie sntrait publier. Ette un extrait seul-
ment quetliues uns qlui ont tous été examiiinéset ai-

testés par lu Révérend N. Romgs, t). D., T. liall
écr. (rédacteur du Conmercial iideefrtiser le New-1
York) et son honneur W. V. Brady, ci-devant
Maille de la cité dKe New-York.

D'BARTON,
Sectirre.

]inureau d iaCompanie die Graeitenberg,
liroadwasy, No 50 New-York, juin 1848

LES MEDECINES DE GR IENFENBER 1.

Les médecines qui sortent il cette compagie
consistenten une série de remèdes parfaitement
adapiltésoaux matîadies pour lesquels.ils sant reconl-

mnudés. On a jeté beaucoup de discrédit sur les
médecinesblîrévetéesen leur attribuant desproprié-
tés curatives universelles. Il faut être lion seule-
ment sot mais encore impudent pour répniidre une
pareille doctrine :z un puîblic intelligent. Elle

.1 narcher scuile au grnd étonnement de tousceux
qui la J, :tosictt.Em t tpniriaiteieulit t-

l n" ettc iInilleure sunié que ilrnt les 18 der-
niers mois

OSEPlI TAYLOR.
1_S rue YorkiBrooklyn.

D)ru-rr-rNANTS GUERIS.
Nou .n'acours ua cetenuinparler ît'îîîî fnîile

qèi ait fait iusage '.i- la .lseîireilte dut Dr.;isci
,.end et dont les enfatus soient morts, taudis iue
durant l'été deniter meie ceux qui n'étauiet pa

miii ad, mouruent. Le ceriolut susut fait foi
de r-es grandes %seriietiraitives.
r. Moineui r hr ousieur, deut de mes

enfanus nuit été guéris de la dyascuterie etie la ina-
tldie ld l'été' parr lusage de votre 5al'jsieareille.
L'un était lagéde 15 mos etl'autre de .3 is. l
étaient faihles et les doctetirs nil lésespériiet
Quand le iidcin nous apprit <lue Ios aillrons
peqrilr lis eilfaiIlse résolus d'(ISiyer vraSae

pareile su remomiîmée mais à laquelle jtavais juu île
co"i'ance u tqu'on annigouce tant de muvaisesdrT

guies ; mais nos sommes brn recorl sants enîî
u 1rs ceux m en ot conrsetllé 'irsiagecar je suis

erbsaidé que c'est i ce remed e que nouit îl s i
a viede u ants. J'écris vetiuóIr eut-

gager les autres uts'e sers r. ete
Voire etc'

* . JOI'N W'l LSONcJr.
Avcnue Myrtle, Blrooklyn, 15 cluit. 1847

ASYLE DES ALIENES.-
JaesC u-r. e,-art'auisIà

l'slte, Blaclkwellland,est celiuontiu v-su ses-
(1011 laIIeIîuSuLtite :

-,RHUMATISME.
Voist"me guérisoi entre les .quatre mile et au

del-lque rlseinr ue de Townsend i olpé-ées:,
Lîle- guérit les cas de maladies .,Chroniques les,

plus erim éirnées :- - : - .-
llacîio clls Island, 1I Se t.;187.'

.ur. 'Tonsemi.s.n-Cher muonsieur, j'ai souffert·
terriblement pendant':neuf airs dei liuniasne ,
je ne ptits-ii rmanger udorir t rllerTenîanu

un tenupsteoisidérnable, j pîroîuî sus leslus afireu-
ses sOiifrancesetn meins eibrs.tai.ueit cnlles, j.ai
employé quiatre boutecles,devotre Salseparville et
ni elles îî'ont fait pour plus .de -Il te ple res de
bucer. Je smts bieaucoip up'reux Et mêmuiieje sis
enuérenn ur ' pousez faire rusage de
la presnuteau ds Pintérêt ce alrgte

-Votre eu. N

AU JAIES.
LA SALSEAREILLE DU DOCTEUR

TOW'NSEND est en grande :faveur parmu les
daimes. ·Elte Ie soulage ce ciiellenouffrnices,
eur dtiuine rut 'beau ieit et leur rendl l'esprit gai I

et dépot. iladame parker nous a transmis la let-
tre suivante:-

• South lBrooklyn, 17Aoùt1847.
Dr Tows uend :-Cirer mnoisieulr; la fenntn t

a souirert d'une nialière si cruelle île la Dyspepsie t
etud'uu lé rnangemenut gésnrl île systnfr qsîe noits u
reis-r-ouns ilui'elle allait mairir. - Les niédeéiis le
poiuva:emi calnbaure rua ma die et elle serait inerte I

ans aucun dolue sije ne luiavais fait prendre de
o ri >. lseprretrle. Elle Iita certiuieirenîtsauvéSe i
I iw Elle est presque guérie et retrouve rapi-
iernt lis forces et la salité. Lle ci continue .
i b au e.

Votre te.
EL. lA AiR AH A M. 1

• INCAPABLE DE IARCHI:R t
On rie peut meutr e en doute que tri lseparille

du Dr 'Ti...send suoit le meilleur remede pour l-s
iral.ares îes efemmes. Des initicrs de personrs
.Mises et debiles onét ranIeà 1 sau i4gîe-

ris île ces raladies aulxqsllles les dame,- ouru

Newv-YorIz, 23 Septembre 18-17.
fln. 'iOWe.F.\n :-Cirer îîuomîeielur. marnufemme

était iîalade depuis unt ain des < iverses rlades
auxquelles lis femmes sout exposées ; elle at ai -.tiblie et .i seuuflraniie qut'à la fin elle lire lîuivl

ls r narcher ; elle étmait nébile Conme unirtefuit
wrsqu'elle commençai à faire usage re evotre Stlse-
arrles et immédiatement ses fo-ces revinrent ses
ouli turs l'alainlonièreint et apres en avoir pris
uelques bouteilles elle glérI .comlllémenent: r
cornmae cette guérison est singulière j'ai penber S

bien feimren pia pubhlant. Elle a fait usage de beau-
oup deaitres remédes qui ie liisavaient prourem

ucun aou lgenient.

JORIN NULLEN.
87 Norfolk Str.

Nul fluide ni remliéd- ldécouveri Iusqiu'ici lne ru-s- r
embîlenit autansît aulx iffets. lu gastnqueui et à la tsaI
e iniur décomnposer les alinents. ei récnforter
les organtes iigestifs quie cette préparation de Saise-

Pareille. Elle guéit tpositiveimuent tous les Cas de
Dlyrpepsie uinr graves on chroniiui-s.

)éparteenit îles Banques Albany 10 mai 1.-. ti
1) Tow asu: :-Cier monausieur :-j'i été v

iligé pendant Plusienrs années de dypit ps e u l d
ses lormes les plus tristes. accompagnée ilinirurs L
l'estoinac rie la perted utptappétit, l'abattement et g
lune orne nesion coutre toutes espr e de nour- S
ilure, et penlant des semaines entières jenue Pour L

vais eii garder quite petliite partie daslis l'estoaîc S
l'esyi des renmrègdes ordllaires mis -ans eflet.
Jn neungagea il y ut Lenviron deuxnois t esil sayer

e oire Extrait île alsepareile et, je dis le dire, S
rne peu île conulince ; situ alurs cii aveir e.mplo- F
é près de (feux bmuiteilles l'appétit Ie tseirt et r
on illia uterri it CeCsnia. J.utcoinniangle it e it
Iliuae (Inice remuède 6, ruxaîui sont atfligé cunlue
jl'il éé.

Voiire ete.

W, W, VAV ZANDT.
Se veuid à Québeelc che.

.os. Wolwî.-:s,
S e médicale, de la -anie- -

Isi~prûmié e~ PatMié >mor STéalîaaÀs Diii..-

PEAU, Irz~prmrnetr- Pies rîi1tatue.

est contraue aux preiera principes du s-m în-

Lii sérieIcs iniédeciîc.s dle Grefenntr c.
niîî.eparle,.

PItLL UtES VEGI-RTALIs-S DEi
Groîen/i'erg.

Les naladico ruivanteseòîdent facileioii c
uillle 'Asheme,

L es MatudicsIilienies,
es Clatus,

te i-n tstestaii-a lion dléfîcii ra.

I es ru;: cilies îe t'oirine,

L'es Con-tîpan
Li1Timio-pti1iat la groroc'eî .

T -tC's-iil,r
Là Ciî]iann,
Lit D)arihlée,
Lat dilhieîlié dle ieîspirel

Neze

iai Coiîapîoiio dly tIielrs qi
lD ig i mî p ifrite,

L e Sang iorié: la lete,
I è,tialuii. Pi reildrî

ILs l:r-,sytie mu

Leaie e ii uti d-,

ILesesparties
La Gup .d
Les blîî rli n ieur,

L'lamnt o dei s partiea îies,
L'm oimnon e l'estom a

Laîumr-
L'es mladiesdu Fore,
Les supp 1rrreuiî, a,selle-î
Les.-iaiix île îlncís,Les névralgie,
Lia fièv-re, nierveusue, itemlieriii itî- c-

Scoimuie
Les fleurs bl.îmeh-es ,

- a frulelne,
Les rlimatismes,

SLes in'verses marl.idlies dle l'esiuîiacî.
PRIX TR ENTE SOUS LA BOITE.

ABSINTHE. DE SANTE DI 'RANFEN-
BERG ENTIÈREMIENTlErl V'EGETM I1

SArintgée ai ie somi et éléganite:parla cîompaguri*de Giri en% sobrgetniii é dl'uneiî 411a1lié di! plan i.
nèdieiimales PURIFIANTES, AFOUCIASSAN-

TI :S OU 'ION IQUES, de racines, d'heî le-t i.
orces recrebillie dains les foirts et les prainiieis I'e

Amrique-Prix s 3d. par ptiquet.

LA P ANABEE DES ENFANTS.
ceite médecine devrait :w trouver cliee elraîir

famille dans tous les Pays. Elle guérit 1uver i-
ment toutes tes maladies aixquelles lei enîIaîrî.
.i1nt suiets. Pour ta dvan e et toutes Is antmas
aillietiois de Pestoniar et des.iiitestinb elle est infai.
libis. Pri e i Petites doses île teis à aui tr -
empech la maladie daes t us les cliiais. lI
n'a IeSoii qui! d'être e s é pour tire recormna-
dée uar toutes Iesi mrs île fîîdle. )ans les sîi

d(1uitttid I'iuest, du i tudî-i t i dlis tropiques ii
vsleur eltiî.eilile.1Iliiy a pairsedevant le rit.ilie îl'ii e ri-rircîleilaîhi I)rmi iie l s ier j'nur
ie nialalies Ier îniaIts. Elle comble lin vle, et

toutes. ires e se aient le besaîm. Ptrix is, Cd
avec de iongue, isriui ioiie.
LA MOTIO0''li, GRAî:NFt:NBF.RG POUR

.. LESYTE -X
Cilte lrépra.ionî îîa pa5s sonr îég.e our ie-s-
rilia-l)yeuxç. Elle-i t enn -- r s principe

vus> CL- itai 1 er e a çqi. s urc runer i-il-
lammation ordinaire, .l nioieturleiia

de la eie les laries involomaires, tes malres
é r:cèéres dans les Yeux. etc., tc.

. rix ls. 3d. la bouteille avec d'amples insarnire-
ilirs.

La Salsepareille de Girifenberg.
Cet extrait île salsepareille possède unlie linenirp-i.
aMleiiiiii plis iairde et-lirceîîê (le tut mm.rîî i-

elireille, soit dans ce pay - l oit ailleurs. Elle t
préiarée sur im Plait i miilt ei lttpar ir
sre ciiompliqué au moyen îl el ioles les î.
pniéié îélin eai et d'atres il grn %iclins doi ii- irîrst. on te leuir iei-lls-iiti. Lan
matirerinerte et arns vertuqui îencombre , les its
réparatiounsde saslepaeille et exclue de elle
ar lt- mimre moyers. iehonleille dIe talp

e-ille de (i raeniiiier;r ein vantIa îlex dst urt-ae i-
ar conrséîquienit rudix i;ics meilleur marché.

PRIX i 1LA BOUTEILLE.
'ONGUENT DE L A - ·TAîE EIî:

îai ls arlies auxqueles cet ogîenlt fA -
rorilaire isaadapié. n t-at énumrrer les u-antesî,. Le,. ENFL UR ES GL ANDI'LAt] Es
u Visage.-. Les maux des sestisourri
a ]lronçlite.- Les Clous et les Datres-la T.
ire et il lo.i uîe iL ATiN pgEClE .

ie POUR LES BRULlES PARl Lt- IEU lî(i
'EAU BOUILLANTE, LES P DLAlys l>E VE-ICATOtt1 rS, LES EllESIPELES, LES I1E-

NOR1 litOuES.
M nli guérit lromlitetieit touteses CONt'c.
tONS. le.s COUPURES FRA tCIES les lait-S

meniéeiîécs i imf étsa sittisfaiit et irvent giri-.
PaixI ti . 3d. i înt arec 'mple iisiructi-.

Seul geit pila Qilie.
.tIOSEI'P-OW.J

Sal/c ediaS' ali!c,
:-nîrché de ta tl.aiie-vie..

Québ-c, Iiniveriblire 18-18.

- Condîitions.

IMA de la itcligion iter dn laatais iS
rois lois par reitamiiie.li lUNDI, AîERCR t:tt
VE-NDutl- Utdîle chaque tmaine, pt nr cin- »mîec, eseiusset d mui psr,..d
lutre le-s finise pi. yable d'avame- oid .
Strli:, pin.ii-- toiis iiPo s e l'ur e.

ii nlei ci- o moririetont i; i;àte¡e cniititiiii, la-
,n- na di l . tpylrle l la lin de hlaemira e

2-"Av va r ):ex-Les 3N. du clergé on rr1''t-rlViiiii. quîi itous tioeirrtiol'lttiià
re iireniiiui. riii lme': Ic' î, i-ir
re payeiitusiant d'a:mcel ve f lai 1'aimée, re ri tle -ornal gralispn nt i i
urilée,

lEf oeux g i veulentdiscanlirrmr soit obligéF
l'on donnerivil lini mois avant l.i u emi e (Ilieir-.

t le payer ct qu'ils doivent.
Os le ir-i pas île sou leuriions Pur noii4- u.mis.

l'îutces les leties, correinanrcrures. etc., dii
tre niressées, (francs i por,) u S-rms.

urs-l:, Propriétiire, Na. 14, Rue Ste. Famille.

PRIX DES ANNONCES.
six lignes et iu-desmaus................
chaqueici.ertioi suiséluenie.......... cil.

oir dix lignes et au-dessous................ 3s-i.
Chaque insrtiéon suléuene......... t 0l1.our cb que ligne ensuite..................... 4d.

ir.7Les nnnîoncees nton accompîagnéies t'ordre pari
rit seronît tîubliées jusaqiiu avss contraire.


